
LE MAGHREB
Le Quotidien de l’Économie

EDITION N° 7293 - MERCREDI 3 AVRIL 2024- PRIX : 10 DA - ETRANGER : 0,8 EURO - SITE INTERNET : WWW.LEMAGHREB.DZ

AMÉLIORATION DES PERFORMANCES DES PORTS ALGÉRIENS

Un taux d'avancement
de plus de 50%

Un plan d’action en cours d’application

n PROJET DE
DÉVELOPPEMENT DES ZONES

PÉRIPHÉRIQUES DE
TOUGGOURT

Un pas stratégique
pour la relance

agricole

Les commerçants
appelés à assurer
la disponibilité 

des produits
alimentaires

(P3))

(P4)

Un plan d’action est en train d’être appliqué dans l’objectif de rendre les ports de l’Algérie plus
efficaces, et apporter une rentabilité économique plus significative, à travers notamment la
réduction du temps d’accostage des navires, du chargement et déchargement des marchandises,
répondant ainsi aux besoins des clients, en éliminant tout type de bureaucratie. (Lire en Page 3)

Mise en place
de 11 stations

pour compléter
le plan

d'urgence
(P3) (P4)

n DESSALEMENT DE L'EAU DE MER n LE RECENSEMENT DÉBUTERA LE 19 MAI PROCHAINn AÏD EL FITR

Les Français se disent favorables à la réduction 
des éclairages publics

n FACE À UNE CRISE ÉNERGÉTIQUE AIGUE

(P16)

LA COMPAGNIE aérienne nationale Air Algérie a réalisé des ventes
records de près de 48.000 billets vendus pour les vols internationaux

à destination de l'Algérie, programmés pendant la période du Ramadan et de l'Aïd.

LE CHIFFRE DU JOUR

48 000

L'
avenir de l'Algérie d'aujour-
d'hui est politiquement et
économiquement tracé. Il lui
reste toutefois à éviter l'écueil

de l'intox, de la propagande et des provoca-
tions extérieures. Le grand souffle alimenté
par le renouveau national initié par le prési-
dent de la République, Abdelmadjid Tebboune
et son espoir et sa proximité d'une ère nou-
velle sont évidemment un processus en
marche. Samedi lors de l'entrevue accordée à
des représentants de médias nationaux, le
président de la République a été clair souvent
sans équivoque sur la responsabilité qu'il
assume envers le peuple. Il a évalué un très
grand nombre de questions et d'axes princi-
paux de son programme politique, l'agenda
national lié à la sphère économique et sociale
et également la transformation et l'efficacité
attendues, leurs impacts appréciables sur la
société algérienne et sur le plan régional et
international mais aussi l'ouverture d'espace et
de possibilité d'analyser la recherche de solu-
tions aux difficultés et lacunes dans tous les
secteurs et domaines. Cela signifie que les
conditions objectives qui déterminent l'étape
actuelle et celle à svenir et la voie à suivre ont
été planifiées avec rigueur et précision et
mises en œuvre  à travers des mesures qui con-
tribueront à l'ordonnancement de pratique et
de cohérence. Ce qui signifie également
s'adapter à chaque contexte et de faire com-
prendre à chacun et à tous le besoin d'actions
qui les amènent à se saisir de l'importance de
cette phase actuelle qu'amorce le pays et sa
nécessité. Au cours de ces dernières années,
l'Algérie a relevé beaucoup de défis cruciaux.
Pour mesurer la portée des accomplissements
qui ont été réalisés depuis décembre 2O19, il
faut avoir en mémoire les graves fractures et

les profondes blessures occasionnées par
deux décennies de suite, faisant planer le

risque d'une perpétuation des divisions au sein
de la société et sa dislocation, une crise de
gouvernance générée par l'incompétence, le
laisser-aller, la corruption, la prédation et la
dilapidation des deniers publics, un conflit
intergénérationnel et une crise de confiance
entre un pouvoir autiste et un peuple bridé et
désillusionné. Il ne faut pas oublier non plus
que l'Etat algérien, en plus de son isolement
sur le plan international, avait peine à préserv-
er son autonomie de décisions et les acquis
sociaux du peuple, après qu'un état de quasi-
cessation de paiement l'eut placé des années
durant face aux sévères injonctions et con-
traintes d'institutions monétaires et financières
extérieures. Il faut se souvenir aussi de l'isole-
ment diplomatique du pays, pendant que des
milieux hostiles s'évertuaient à jeter le dis-
crédit sur le peuple algérien, son Etat républi-
cain, son Armée nationale populaire, ses
autres corps de sécurité et toutes les forces
vives de la Nation. Ces lourdes hypothèques
qui obscurcissaient l'horizon de l'Algérie sont
désormais du domaine du passé, grâce aux
réalisations phares enregistrées et qui ont
replacé l'Algérie sur une trajectoire assurée de
paix, de sécurité, de stabilité, de développe-
ment et de progrès. A cet égard, d'aucuns
devront apprendre à identifier les vrais acquis,
la réalité politique, économique et sociale du
moment et à comprendre le contexte dans
lequel la situation actuelle se présente, notam-
ment à l'aube d'une élection présidentielle
anticipée. Sur cette question, le président de la
République a affirmé qu'elle était liée à des
"raisons purement techniques qui n'ont aucune
incidence sur cette échéance ou son déroule-
ment, soulignant que des milieux étrangers
ont émis des spéculations contradictoires à ce
sujet". Concernant sa candidature à l'élection

présidentielle prévue le 7 septembre prochain,
le président de la République a estimé qu'il
était prématuré de se prononcer sur ce sujet,
réaffirmant qu'il lui restait cinq mois de son
mandat actuel au cours desquels il continuera
à mettre en œuvre son programme et à
effectuer des visites de terrain dans plusieurs
wilayas à travers le pays.
De fait, il est nécessaire de résister et de com-
battre les tentatives de falsification de cette
décision et de sa propre perception de la réal-
ité. Plus le message est clair, meilleure est sa
réception claire et précise par le citoyen. La
classe politique, la société civile seront jugées
par la manière dont elles s'exprimeront désor-
mais afin d'être conscients de leur rôle de "for-
mation" de l'opinion publique et sur la
manière d'utiliser leurs tribunes politiques
pour promouvoir la vérité, la cohésion sociale
et l'unité nationale afin de réaliser la valeur et
l'exigence de développement et de transforma-
tion et la construction collective d'un pays qui
ouvre les bras à tous ses enfants qui de plus est
pluriel et diversifié dans ses résultats, ses
acquis et ses perspectives d'avenir et dans sa
manière de les vivre ensemble. D'où l'insis-
tance constante du président Abdelmadjid
Tebboune, sur l'importance de toujours être
aux côtés du peuple, notamment dans la
recherche de solutions pour atténuer et élimin-
er les problèmes quotidiens, exigeant de fait
en temps opportun de toujours écouter les
préoccupations et les suggestions légitimes
des citoyens. Aujourd'hui, la bataille est d'une
importance majeure et pour y arriver, il faut
avancer à un rythme ferme, la tête haute, sem-
ble avoir dit le chef de l'Etat, afin de pouvoir
avancer dans la résolution des problèmes,
dans l'amélioration des conditions de vie des
citoyens, dans l'équilibre régional, mais avec
la conviction de se mobiliser pour gagner. le
contexte actuel auquel est confronté le pays,

impose l'impératif de s'engager davantage à
avancer dans la mise en œuvre des projections
du président de la République, d'où la néces-
sité d'identifier les distorsions et les tendances
négatives qui se manifestent à chaque phase
du renouveau national.
Ces enjeux sont à la portée de main et dépen-
dant de la capacité de tous à une mobilisation
de l'ensemble des potentialités que recèle le
pays, à conduire d’une façon unitaire le
développement global et enfin à mobiliser la
jeunesse à laquelle il appartiendra de contin-
uer la réalisation de ce dessein et d'assurer
ainsi la pérennité de la stabilité politique,
sociale, économique du pays à cette étape du
développement national, le constat qui peut-
être fait montre que le facteur humain a tou-
jours bénéficié de toute l'attention nécessaire
du président Tebboune visant à atteindre des
objectifs sociaux et économiques qui, de par
leur ampleur et leur complexité, imposent dès
à présent la définition d'une démarche nou-
velle et la mise en œuvre de moyens appro-
priés. Cette démarche doit s'appuyer  et tirer sa
force essentielle de la mobilisation de la seule
richesse permanente qu'est l'homme. La final-
ité de l'action de dévelopement pour laquelle
le président de la République a opté dans son
programme politique étant l'homme, de pren-
dre en charge la satisfaction de ses besoins
socio-éducatifs et d'assurer sa promotion.
L'importance des retards accumulés dans les
domaines sociaux en général et l'ampleur con-
sidérable des besoins liés à la forte croissance
démographique et à l'élévation du niveau de
vie ainsi que l'aspiration à un cadre de vie
meilleure a été une priorité pour le chef de
l'Etat rendue nécessaire à travers une défini-
tion urgente des priorités et commande une
participation réelle et engagée de l'ensemble
des citoyens.

Post 
scriptum

Par B. Chellali

Une seule réponse; la participation réelle et engagée de l'ensemble des citoyens

LE MAGHREB
Le Quotidien de l’Économie

FACE À UNE CRISE ÉNERGÉTIQUE AIGUË

Les Français se disent favorables à la réduction 
des éclairages publics

Face à la crise énergétique,
les Français se disent
favorables à la réduction
des éclairages publics,
publicitaires et ceux des
commerces. C’est ce que
révèle le dernier baromètre
2023 publié avec Ipsos pour
L’Observatoire français de la
transition écologique
d’Enedis. 

L’
éclairage public représente
un poste de dépenses impor-
tant dans le budget des col-
lectivités. Afin d'optimiser la

consommation d’énergie tout en réduisant
les coûts, la plupart des communes con-
centrent désormais leurs efforts à éteindre
les lampadaires pendant une partie de la
nuit et à réduire la puissance de l’é-
clairage. 
Finies les publicités lumineuses partout
en France entre 1h et 6h du matin, excepté
dans les aéroports, gares, stations de
métro ou de bus. C’est la mesure entrée
en vigueur depuis un décret publié au
Journal officiel le 6 octobre 2022 pour
faire face à la crise énergétique. 
La mesure concernant l’extinction de
l’éclairage public après 22h est reçue
avec plus ou moins d’enthousiasme par
les habitants, selon que l’on s’adresse à
des personnes habitant une petite ville, ou

des personnes habitant une grande métro-
pole. Selon le baromètre réalisé par Ipsos
pour L’Observatoire français de la transi-
tion écologique : 83% des habitants
souhaitent l’extinction de l’éclairage pub-
lic après 22h dans les communes rurales.
Contre seulement 57% dans les grandes
métropoles.
80 % des maires interrogés déclarent déjà
appliquer cette mesure. Durant l’année
2023, Enedis a d’ailleurs constaté une
baisse de la puissance électrique moyenne
de l’éclairage public, à 2h du matin, en
France, atteignant -25,5% en novembre
2023, par rapport à novembre 2022. Cette
tendance est très encourageante, surtout
que la baisse a commencé en 2019, et
s’est accentuée en 2022, avec une stabili-
sation depuis mars 2023. 
De plus en plus de communes choisissent
d’éteindre les lampadaires pendant une
partie de la nuit, au moment où l’activité
humaine dans les rues est plus réduite.
L’extinction de l’éclairage public n'est pas
une obligation pour les communes, mais
elle permet de lutter contre la pollution
lumineuse et de préserver la biodiversité
tout en réalisant des économies d’énergie.
En France, l’extinction de l’éclairage pub-
lic après 22h est la deuxième mesure la
plus appliquée par les communes (la pre-
mière étant la baisse du chauffage dans les
bâtiments publics et la troisième la réno-
vation des bâtiments énergivores). 
À noter que cette mesure phare d’extinc-
tion de l’éclairage public est davantage
mise en place dans les petites communes. 

En effet, dans les villes de plus de 30 000
habitants, elle n’arrive qu’en quatrième
position. Celles-ci préfèrent agir sur la
baisse du chauffage dans les bâtiments
publics et la rénovation thermique.
D’autres communes font quant à elles le
choix de remplacer leur éclairage clas-
sique par des LED qui permettent de con-
sommer moins d’électricité. On constate
d’ailleurs, d’après les informations issues
de l’Observatoire, que la consommation
électrique de l’éclairage public et des
panneaux lumineux a baissé d’environ
20% en France depuis 10 ans. 

ÉLARGIR LES EFFORTS DE SOBRIÉTÉ
ÉNERGÉTIQUE DES COMMUNES 

baisse du chauffage et rénovation

énergétique des bâtiments publics. Les
mesures de sobriété ne se limitent pas aux
lampadaires et candélabres d’éclairage
public : 88 % des Français se disent
favorables à ce que les communes bais-
sent le chauffage dans leurs grands
bâtiments publics – même de
quelques degrés (bureaux administrat-
ifs, équipements sportifs...) 95 %
souhaitent que les bâtiments publics
énergivores de leur commune soient
rénovés.
Dans l’ensemble, les maires perçoivent
ces mesures comme des leviers à péren-
niser pour réduire la consommation
énergétique de leur commune.

R.I
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TÉLÉVISION

Tu ne tueras point20h00

Avec : Samuel Le Bihan, Natacha
Régnier, Martine Chevallier, Daniel
Benoin, Christophe Kourotchkine,
Thomas Cousseau, Raphaëlle
Rousseau, Samia Sassi, Jérémy
Barrière, Manon Barthélémy, Mitty
Hazanavicius, Agathe Dronne
Ancien pénaliste de renom, Simon
Marchand, n'a aujourd'hui plus la cote.
Quelques années plus tôt, lors d'une
affaire où il défendait une femme accu-
sée de meurtre, il a entamé une liaison
avec sa cliente et s'est laissé convaincre
de son innocence alors qu'elle était cou-
pable. 

SSelection du jourelection du jour

Paris-SG / Rennes20h10

Pour rejoindre le dernier carré de la Coupe de
France, le Stade Rennais n'avait pas fait de
détails contre le club du Puy Foot 43, en l'em-
portant 1-3. Et c'est sur le même score que le
PSG a validé son ticket pour la demi-finale, en
gagnant contre l'OGC Nice 3-1. Les deux for-
mations vont maintenant se défier pour attein-
dre la finale du 25 mai prochain. Kylian
Mbappé et ses coéquipiers parisiens veulent
absolument le trophée pour conclure leur sai-
son en beauté. Les Bretons du manager Julien
Stéphan ont eux aussi une belle ambition et
une organisation tactique qui peut les emmener
loin dans cette édition de la Coupe de France. . 

Manchester City /

Aston Villa20h00

Doc20h10

Les Skyblues de Manchester City ne doivent pas perdre ce match s'ils
veulent croire encore au titre, alors que les Gunners d'Arsenal et les
Reds de Liverpool sont bien installés en tête de classement. Mais
Aston Villa, qui lui veut se stabiliser pour les places qualificatives
pour la prochaine Champions League, ne va pas non plus jouer petits
bras. C'est donc une rencontre pleine d'enjeux qui se dessine sur la
pelouse mancunienne dans cette 31e journée. Les hommes de Pep
Guardiola, à domicile, ont les moyens de prendre 3 points, très pré-
cieux à ce stade de la compétition. Les Villans de Unai Emery peu-
vent-ils faire un joli coup à l'extérieur ?

Top chef 20h10

Lancée le 22 février 2010, Top chef fête ses 15 ans d’existence. Pour
l’occasion, la chaine a revu la recette de son émission. Cette saison,
les chefs, réunis aux château de Ferrières, en Seine-et-Marne, ont allié
leurs forces pour tenter d’amener leurs candidats le plus loin possible.
Ainsi, Philippe Etchebest, Paul Pairet et Glenn Viel composent la bri-
gade grise tandis qu’Hélène Darroze, Dominique Crenn, seule cheffe 3
étoiles aux Etats-Unis et Stéphanie Le Quellec, gagnante de la saison
2 de Top chef, forment la brigade orange. 

Le 15 décembre 2019 Margaux et Natacha découvrent les corps de leurs parents dans la mai-
son familiale. Les époux Muller ont été tués à coup de couteau. Sylvianne Muller, quant à elle
présente aussi des traces d'agressions sexuelles. La suite est un calvaire pour les deux sœurs
qui pendant 4 ans vont endurer une enquête longue, fastidieuse et stérile. Les enquêteurs envi-
sagent alors toutes les pistes : cambriolages, règlement de compte ou encore crime crapuleux.
Ce sont finalement des traces d'ADN trouvées sous les ongles de Sylvianne Muller qui vont
être déterminantes. 

Enquêtes criminelles 
20h00

Avec : Luca Argentero, Matilde Gioli, Sara Lazzaro, Pierpaolo Spollon, Alice Arcuri, Virginia
Bernardini, Elisa Di Eusanio, Giovanni Scifoni, Aurora Peres, Marco Rossetti, Laura Cravedi,
Giacomo Giorgio, Diego Ribon, Elisa Wong, Simone Baldassari, Barbascura, Alice Silvestrini,
Taglioni Sofia, Francesca Ziggiotti 
Lors de son anniversaire, Rita ne parvient pas à souffler ses bougies. Son insuffisance respiratoire est
causée par une tumeur cancéreuse qu'elle refuse de soigner par chimiothérapie car elle préfère suivre les
soins du docteur Lambert, un médecin radié qui prétend soigner les tumeurs avec des vitamines. Après
un nouveau souvenir, Andrea a du mal à croire ce que sa mémoire semble lui suggérer. Il voit une
femme dans un hôtel et demande à Enrico d'arrêter la thérapie. 

Turquie : L'incendie d'un immeuble fait 
au moins 25 morts à Istanbul

L e bilan est lourd et n’a
cessé de grimper. Ce
mardi, un incendie

s’est déclaré à Istanbul
(Turquie) au sous-sol d’un
bâtiment de seize étages, fai-
sant de nombreuses victimes,
a annoncé le bureau du gou-
verneur.
« Bien que l’incendie ait été
éteint grâce à l’intervention
des pompiers, 25 personnes
ont perdu la vie. Trois per-
sonnes sont hospitalisées dans
un état grave », a-t-il annoncé
cet après-midi dans un nou-
veau communiqué. «
Espérons qu’il n’y ait pas plus
de victimes ». L’incendie a
éclaté lors de travaux effec-
tués au sous-sol d’un immeu-
ble résidentiel de seize étages situé à Gayrettepe, un quartier de l’arrondissement central Besiktas,
a affirmé aux journalistes le gouverneur d’Istanbul Davut Gül. Une boîte de nuit se trouvait au sous-
sol, selon le maire d’Istanbul nouvellement reconduit, Ekrem Imamoglu, qui s’est rendu sur place.
« L’incendie a été maîtrisé. Espérons qu’il n’y ait pas plus de victimes », avait-il précisé en présen-
tant ses « condoléances » aux proches des victimes.
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Sénégal: Le président
Bassirou Diomaye
Faye prête serment 

L e vainqueur de la présidentielle au
Sénégal, Bassirou Diomaye Faye, a
prêté serment, mardi, comme cinquième

président de la République, a annoncé l’agence
de presse sénégalaise.
« Devant Dieu et devant la Nation sénégalaise, je
jure de remplir fidèlement la charge de président
de la République du Sénégal, d’observer comme
de faire observer scrupuleusement les disposi-
tions de la Constitution et des lois », a déclaré M.
Faye, devant des centaines d’officiels sénégalais
et plusieurs chefs d’Etat et dirigeants africains
au Centre des expositions de la ville nouvelle de
Diamniadio, près de Dakar.
La passation de pouvoir avec son prédécesseur
Macky Sall est prévue au Palais présidentiel à
Dakar.
Bassirou Diomaye Faye a largement remporté au
premier tour la présidentielle du 24 mars au
Sénégal avec 54,28% des voix, selon les résul-
tats définitifs proclamés vendredi dernier par le
Conseil constitutionnel qui a fait état d’un taux
de participation de 61,30%.
« Monsieur Bassirou Diomaye Diakhar Faye est
élu Président de la République du Sénégal »,
avait indiqué un arrêt du Conseil confirmant
qu’il « n’a été saisi d’aucune contestation » des
résultats de la part des 19 candidats.

L’ aristocrate Henri XIII, dit Prince Reuss, une magis-
trate et ancienne députée du parti d’extrême droite
AfD, un ancien haut gradé de l’armée… Eux et six

autres prévenus seront jugés en Allemagne, à partir du 21 mai,
pour « participation à une organisation terroriste », a indiqué
le tribunal de Francfort. Ils avaient tout simplement fomenté
un coup d’État pour renverser le gouvernement allemand par
la force. Il s’agit de la principale procédure lancée par la jus-
tice contre ce réseau nourri à l’idéologie des Reichsbürger
(citoyens du Reich), un mouvement extrémiste contestant
l’autorité de l’Etat allemand. Ses leaders avaient prévu d’en-
vahir le Bundestag et renverser le gouvernement. Le reste des
26 membres et soutiens de cette tentative de putsch seront
jugés à partir de fin avril à Stuttgart pour neuf d’entre eux, et
à Munich à partir de juin pour les autres.
Le vaste coup de filet contre cette cellule, le 7 décembre
2022, avait choqué l’Allemagne, mettant en lumière les res-
sorts de la menace complotiste et d’extrême droite. «
L’objectif de ce réseau était d’éliminer par la force l’ordre
public existant en Allemagne et de le remplacer par un nou-
veau », explique l’ordonnance du tribunal de Francfort. Selon
les enquêteurs, le groupuscule s’était structuré, fin juillet
2021, avec une organisation quasi gouvernementale. Les
membres avaient différentes attributions : « militaire», « inté-
rieur », « santé », « affaires étrangères » et « justice » et orga-
nisaient des réunions régulières. Descendant d’une lignée de
l’Etat régional de Thuringe, Henri XIII est considéré comme
le principal meneur. Les autres figures centrales sont Rüdiger
v. P. un ex-lieutenant colonel de la Bundeswehr, et une magis-
trate, Birgit Malsack-Winkemann, ancienne députée du parti
d’extrême droite AfD entre 2017 et 2021.

Brigitte Macron a dépensé
315 808 euros en 2022 
soit 0,28 % du budget 

de la présidence

L es dépenses liées à l'activité de la Première dame,
Brigitte Macron, et à la gestion des services de la pré-
sidence de la République ont été révélées dans le der-

nier rapport de la Cour des comptes.
On en sait un peu plus à propos des dépenses liées à l'activité
de la Première dame, Brigitte Macron. Elles ont été détaillées
dans le dernier rapport de la Cour des comptes sur les comptes
et sur la gestion des services de la présidence de la
République. En 2022, ces dépenses se sont élevées à 315 808
euros, représentant 0,28 % du budget de la présidence, rap-
porte Midi Libre, le 18 juillet 2023. La fonction de conjointe
du président de la République est une coutume républicaine
sans fondement légal ou réglementaire, selon la Cour des
comptes. Néanmoins, les dépenses liées à cette fonction sont
couvertes par le budget de la présidence et sont soumises au
contrôle de l'instance de surveillance des comptes publics. La
conjointe du président a des responsabilités. Elle a dans son
champ d'actions quatre missions principales. Ces dernières
sont détaillées dans une charte de transparence publiée en
2017. Tout d'abord, elle représente la France aux côtés du
chef de l'État lors des sommets et réunions internationales.
Ensuite, elle répond aux sollicitations des Français qui sou-
haitent la rencontrer. Elle supervise également les réceptions
officielles au palais de l'Élysée et soutient des œuvres carita-
tives, culturelles ou sociales qui contribuent au rayonnement
international de la France.

Allemagne : Henri XIII 
et ses complices jugés 

pour avoir préparé 
un coup d’Etat

Egypte: 
Le président Sissi

prête serment
pour un troisième

mandat

L e président égyptien Abdel
Fattah al-Sissi a prêté serment
mardi devant le Parlement

pour son troisième mandat à la tête
du pays. M. Sissi avait remporté en
décembre dernier l’élection présiden-
tielle avec 89,6% des voix, face à
trois autres candidats.
Son nouveau mandat, qui débutera
dès mercredi et pour une durée de six
ans, est censé être le dernier confor-
mément à la Constitution.
Selon les images de la cérémonie
d’investiture organisée mardi et
retransmise à la télévision étatique,
M. Sissi a prononcé son serment
devant les députés rassemblés au
siège du Parlement dans la nouvelle
capitale administrative qu’il a fait
construire à l’Est du Caire.
L’évènement marque aussi l’inaugu-
ration de cette nouvelle capitale,
selon les médias locaux.

Ghaza : Le Japon reprend son financement 
à l’UNRWA en difficulté

L e Japon a annoncé,
mardi, la reprise du
financement à l’Office

de secours et de travaux des
Nations unies pour les réfugiés
de Palestine (UNRWA), deux
mois après l’avoir suspendu. «
Le Japon lèvera la suspension
de ses contributions financières
à l’UNRWA et fournira son aide
tout en assurant et en confir-
mant la pertinence des fonds
japonais », a déclaré la ministre
japonaise des Affaires étran-
gères, Yoko Kamikawa, ajou-
tant qu’environ 35 millions de
dollars du financement initiale-
ment prévu étaient prêts à être
débloqués. Kamikawa, qui a
rencontré le chef de l’UNRWA
Philippe Lazzarini à Tokyo la
semaine dernière, a déclaré que

le rôle de l’agence dans la gestion de la crise à Ghaza était « indispensable ». Le Japon, comme plu-
sieurs autres pays, avait décidé de suspendre son financement à l’UNRWA sur la base d’allégations
de l’entité Sioniste selon lesquelles 12 des employés de l’agence onusienne auraient participé à l’opé-
ration « Déluge d’al-Aqsa », le 7 octobre 2023.
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Tajine de petits pois
aux artichauts 

Ingrédients
" 2 tasses de petits pois 
" des cœurs d'artichauts 
" des cuisses de poulet
" un oignon
" 1 carotte
" du persil haché
" une feuille de laurier
" sel, poivre, paprika, coriandre/ail 
" tomate en conserve
" 1 pomme de terre (facultatif)
" huile

Etapes de réalisation
1. faites revenir l'oignon, dans de l'huile,
2. ajoutez les cuisses de poulet, la tomate
en conserve, les épices,
3. laissez mijoter un peu, puis ajoutez la
feuille de laurier et le persil haché, la
carotte coupée en rondelle, et couvrez le
tout avec de l'eau.
4. à ébullition, ajoutez les petits pois, et
juste avant la fin de la cuisson, ajoutez les
cœurs d'artichauts coupés en quartier ou
entier, et la pomme de terre coupée en
quartier.
5. laissez cuire jusqu'à ce que les légumes
soient bien tendre, et la sauce un peu
réduite.

Charlotte ananas
mascarpone

Ingrédients
Pour une mini charlotte de 15 cm de
diamètre
" une trentaine de boudoirs
" 250 g de mascarpone
" 90 g de sucre
" 200 à 250 ml de jus d'ananas
" ananas en boite (utiliser le jus de cette
boite)

Etapes de réalisation
1. fouettez le mascarpone
2. ajoutez le sucre et 110 ml du jus d'ana-
nas
3. réservez de coté
4. plongez les boudoirs un par un dans le
jus d'ananas
5. tapissez votre moule à charlotte avec
ces boudoirs
6. versez le ? du mélange de mascarpone
par-dessus
7. couvrez-le avec une couche d'ananas
8. ajoutez un autre tiers du mélange de
mascarpone
9. couvrez-le avec une couche de boudoirs
plongés dans le jus d'ananas
10. versez par-dessus le mélange restant
de mascarpone
11. et couvrez enfin avec une autre couche
de boudoirs

Ananas rôti au
caramel de vanille

Ingrédients:
" 1 ananas  (ananas en boite)
" 1 gousse de vanille
" 100 gr de sucre
" 20 cl d'eau

Etapes de réalisation
1. Éplucher l'ananas et enlever les " yeux
", le couper en tranches ni trop fines, ni
trop grosses.
2. Mettre les tranches dans un plat allant
au four.
3. Allumer le four à 180° C
4. Ouvrir la gousse de vanille et grattez-la
pour récupérer les grains que vous mettrez
dans le caramel
5. Dans une casserole, mettre le sucre et
10 cl d'eau, porter à ébullition et ajouter
les gousses de vanille à confire, faire
prendre le caramel en épaisseur et en cou-
leur.
6. Arrêter la cuisson et ajouter l'eau res-
tante ainsi que les grains de vanille.
7. Napper vos tranches d'ananas de ce
caramel vanillé et ajouter les gousses de
vanille confites dans le même plat.
8. Mettre au four 10 minutes.

Soupe à l'oignon
Ingrédients
" 1 kg et demi d'oignon
" 3 c à soupe de beurre
" 3 c à soupe de farine
" 2 litre de bouillon de poulet
" sel et poivre noir
" 1 pincée de noix de muscade
" 1 baguette de pain
" 150 gr de fromage
" bouillon de poulet fait mai-
son

Etapes de réalisation
1. dans une marmite, faites
fondre le beurre,
2. ajoutez l'oignon coupez en
fines lamelles
3. remuez et surveillez l'oi-
gnon qui doit prendre une
belle couleur dorée sans brû-
ler.
4. ajouter la farine en pluie, en

remuant
5. Versez par-dessus le
bouillon de poulet, ajoutez le
sel, le poivre noir et la noix de
muscade.
6. augmentez le feu et laissez
cuire au moins 30 minutes.
7. Servir la soupe à l'oignon
avec des tranches de pain au
fromage déposées dessus

Préparez les tranches de
pain au fromage:
1. découpez la baguette en
tranche de presque 1cm et
demi
2. parsemez le dessus de
chaque tranche de fromage, et
faites gratiner au four à tempé-
rature moyenne jusqu'à avoir
une belle dorure.

Zaalouk d'aubergines 
Ingrédients
" 1 aubergine (grande)
" 1 courgette moyenne
" 1 demi-poivron rouge
" 1 demi-poivron jaune (vous pouvez
remplacer les deux par un poivron vert)
" 2 tomates moyennes
" 2 gousses d'ail
" sel, poivre noir, cumin, paprika
" huile d'olive

Etapes de réalisation
1. nettoyez et épluchez la courgette et

l'aubergine
2. épépinez les poivrons.
3. coupez le tout en morceaux, et mettre
dans une cocote minute.
4. ajoutez un demi-verre d'eau, l'ail, et les
épices.
5. fermez la cocote et cuire 15 minutes
6. ouvrez la cocote minute, ajoutez l'huile
d'olive, et avec un écrase-patate, réduire
le tout en purée
7. cuire jusqu'à évaporation complète
d'eau,
8. ajustez le sel, et dégustez.

Chausson aux
épinards

Ingrédients:
" 2 bottes d'épinards,
coupés et cuits à la
vapeur ou juste à la
poêle quand on
n'utilise que les
feuilles
" 200gr de viande
hachée
" 100gr d'olives
vertes dénoyautées

et coupées en rondelles et dessalées
" Ail (quantité selon le gout)
" Poivre noir
" Un peu de paprika
" Cumin (pas beaucoup)
" Du piquant selon le gout
" Du fromage fondu 
" De la crème fraiche pour épaissir le
mélange et ajouter de la douceur sinon de la
sauce béchamel
" huile 
" Du sel

Etapes de réalisation
1. Dans une poêle cuire la viande hachée
dans l'huile d'olive avec toutes les épices
sauf le cumin
2. Ajouter les épinards s'ils sont cuits, ajou-
ter les olives et laisser réduire sur le feu vif
3. Ajouter le fromage et mélanger, puis la
crème fraiche et laisser réduire le maximum
4. Si on met de la béchamel on le fait hors
du feu
5. Ajouter le cumin, rectifier l'assaisonne-
ment (sel) et laisser refroidir
6. Alors vous pouvez  ajouter des champi-
gnons.
7. Pour la pâte, j'ai utilisé de la pâte semi
feuilletée ou pâte feuilletée rapide, (mais je
n'ai pas mis de petits suisses juste la farine et
la margarine de feuilletage et le reste même
préparation.
8. Etaler la pâte à 3mm découper des cercles
enduire les bords d'œuf mettre la farce au
centre et souder en chausson, enduire d'œuf
la surface et saupoudrer de graines de
sésame non torréfiées
9. Cuire à four préchauffé à 200°C

Ingrédients:
- 500 gr de blanc
de poulet haché
- sel, poivre noir
- fromage selon
votre gout
Pour la panure:
" un œuf
" farine
" chapelure
L'huile pour fri-
ture

Etapes de réalisa-
tion
1. mélanger le
blanc de poulet haché, salé et poivré
2. prendre une petite quantité  de viande

l'aplatir sur un plat
3. fariné pour
mieux travailler,
mettre dessus les 3
fromages,
4. refermer  la
viande, et aplatir
pour avoir une
belle rondelle.
5. passer les a la
farine, œuf puis
chapelure
6. une fois que
vous avez terminé
toute la viande,
faire chauffer

l'huile et faites les frire à feu moyen

Salade au poulet 

Ingrédients
" 2 poitrines de poulet cuites
" 6 branches de céleri hachées
" 3 tasses de raisins rouges sans pépins,
coupés en deux
" 10 noix 
" 1 ½ tasse yaourt avec un peu de jus de

citron
" 1 ½ tasse de mayonnaise
" Sel, poivre, romarin frais
" Cerises pour la décoration

Etapes de réalisation
1. désossez et dépouillez le poulet et
hachez-le grossièrement.
2. Dans un grand bol, mélanger le poulet,
le céleri, les raisins et noix de Grenoble.
3. Dans un autre bol, mélanger le yaourt,
le citron, la mayonnaise, le jus de citron et
les assaisonnements.
4. Combinez-le avec le mélange de pou-
let.
5. Couvrir un moule avec un film alimen-
taire
6. placez le mélange dedans et appuyez
avec le dos de la cuillère
7. recouvrir d'une autre couche de film
alimentaire et  réfrigérer
8. inversez la salade au moment de servir
ou une heure avant

Croquettes de poulets farcies
de fromage

Un plan d’action est en
train d’être appliqué
dans l’objectif de
rendre les ports de
l’Algérie plus efficaces,
et apporter une
rentabilité économique
plus significative, à
travers notamment la
réduction du temps
d’accostage des
navires, du chargement
et déchargement des
marchandises,
répondant ainsi aux
besoins des clients, en
éliminant tout type de
bureaucratie.

E
n effet, le ministre des
Transports, Mohamed
El Habib Zahana, a
indiqué, que son

département ministériel avait
arrêté un ensemble de paramètres
d’évaluation des ports du pays
"dans l’optique d’en augmenter la
rentabilité économique". "Les
critères fixés représentent des

indicateurs importants sur
lesquels le ministère s’appuiera
pour évaluer l’efficacité
économique de tous les ports
d’Algérie", a souligné M. Zahana
qui effectuait lundi une visite
d’inspection et de travail à
Annaba.
Il a fait savoir, à ce propos, que
les paramètres les plus importants
ont trait à la durée d’accostage
des navires dans le port, à la durée
des opérations de traitement
(chargement et déchargement), à
l’activité des conteneurs et autres
services attendus par les clients.
Ces mesures visent, a encore
indiqué le ministre, "à améliorer
les performances des ports
algériens en conformité avec les
normes internationales".
Le ministre des Transports a
appelé les responsables en charge
de la gestion des ports à "œuvrer
à relever le défi et à répondre aux
exigences nées des transforma-
tions économiques mondiales, en
mettant en place toutes les condi-
tions nécessaires aux activités des
opérateurs économiques de l’in-
térieur et de l’extérieur du pays,
aussi bien à l’export qu’à l’im-
port".
Après avoir écouté un exposé sur
le port d’Annaba et sur les dif-
férentes opérations en cours ou

programmées pour sa modernisa-
tion, à travers la réhabilitation des
quais, l’ouverture d’un centre
commercial et la réalisation d’un
port de plaisance, Zahana a
souligné la nécessité de prendre
les mesures nécessaires pour
ouvrir le centre commercial d’une
superficie de 7.000 m2 avant la
prochaine saison estivale. Le
ministre des Transports a égale-
ment inspecté, dans l’enceinte
portuaire, la gare maritime.
Réalisée conformément aux
normes internationales, cette
gare, qui avait été mise en service
en juillet 2023, a permis
d’améliorer notablement les con-
ditions d’accueil des passagers.
Selon les responsables de la gare
maritime, les passagers qui vont
débarquer dès l’été prochain à
Annaba pourront assurer leurs
véhicules et faire le change sur
place et sans avoir à quitter le
port.
Le ministre des Transports avait
entamé sa visite par l’inspection
des travaux de remise en état et de
réhabilitation du téléphérique
reliant le chef-lieu de wilaya à la
commune de Seraïdi, sur une dis-
tance de plus de 4 km.
Le téléphérique avait cessé de
fonctionner, en 2019, après avoir
subi des dommages à cause des

intempéries. Selon les informa-
tions fournies au ministre, cet
important moyen de transport
sera remis en service dès la fin de
cette année.
Un délai sur lequel Zahana a
insisté, s’agissant, a-t-il rappelé,
d’un acquis important en matière
de transport, pour la wilaya
d’Annaba ainsi que pour la popu-
lation de la commune de Seraïdi
qui compte environ 8.000 habi-
tants, en plus de son rôle dans la
promotion des activités touris-
tiques dans la région. Le ministre

a également inspecté la gare fer-
roviaire d’Annaba, puis visité,
tour à tour, l’entreprise Cital
d’assemblage et d’entretien des
rames de tramway, le siège de
l’entreprise des transports urbains
et suburbains, à Sidi Ammar, et
l’entreprise Ferrovial de fabrica-
tion de wagons, à El Bouni.
Zahana a achevé sa tournée dans
l’enceinte aéroportuaire Rabah-
Bitat d’Annaba pour s’enquérir
de la qualité de l’accueil et de la
prise en charge des passagers.

Hamza B.
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Un plan d’action en cours d’application

LA CONJONCTURE
Par R. N.

Le chercheur algérien, 
la locomotive du développement

économique

L
e ministre de l'Enseignement supérieur et de la
Recherche scientifique, Kamel Baddari a affirmé,
que le niveau de compétence atteint par le

chercheur algérien l’habilite à devenir la locomotive de l'in-
novation et du développement économique.
L’Algérie dispose de capacités et de compétences de "haut
niveau" en termes de chercheurs universitaires ou activant
dans des centres de recherche scientifique, qui peuvent
"relever le défi et mener la locomotive de l’innovation et du
développement économique", a estimé le ministre lors
d’une visite de travail à l'Unité de développement des
équipements solaires (UDES) de Bou Ismail.
Baddari a cité, à titre indicatif, les chercheurs de l'UDES de
Bou Ismail, qui, a-t-il dit, "possèdent une grande maîtrise
des technologies et des processus de production des éner-
gies alternatives renouvelables et propres".
Il a, à ce titre, évoqué le projet de la première ferme modèle
en Afrique du Nord, fonctionnant à 100% à l'énergie
solaire, située à El-Hamdania, à l’ouest de Tipasa, saluant
les "efforts des chercheurs de l'UDES dans le succès de
cette expérience réalisée dans le cadre du programme de
coopération internationale euro-africaine".
Ce projet de ferme modèle exploitant l'énergie solaire est
"algérien, et a été développé par des chercheurs algériens
de l'UDES de Bou Ismail sur une terre agricole d’une
superficie globale de près de deux (2) ha", a souligné le
ministre.
Il a expliqué que les technologies utilisées dans cette ferme
"permettent un contrôle à distance et automatique des sys-
tèmes d'irrigation de façon à assurer une économie des eaux
d'irrigation", parallèlement à l’exploitation de "pro-
grammes informatiques permettant aux gérants de la ferme
de suivre, pas à pas, le processus de production".
"Les techniques utilisées permettent l'obtention de produits
naturels à 100%", a-t-il assuré.
Baddari a réitéré, à l’occasion, l’engagement de l'Etat à
"encourager ce type d'expériences, et aussi les chercheurs à
transformer leurs projets innovants en projets productifs
dotés d’une valeur ajoutée pour l'économie nationale".
Cette opportunité a donné lieu à la présentation, par les dif-
férents départements de recherche scientifique de l'UDES,
de leurs projets de recherche, avec des maquettes. Parmi
ces projets, une nacelle d’entretien de façades, un chauffe-
eau solaire et une maquette de projet de cuiseur à poulet
intelligent.  

DESSALEMENT DE L'EAU DE MER

Mise en place de 11 stations 
pour compléter le plan d'urgence

L
e directeur général de la
Société algérienne de
l'énergie, Mohamed

Boutaba, a indiqué hier que la
finalisation du plan d'urgence de
dessalement de l'eau de mer
comprend la mise en place de 11
stations, dont 5 stations en cours
d'achèvement d'une capacité de
300 mille mètres cubes par jour,
en plus de 6 autres stations dans
le but d'atteindre 60 pour cent de
la capacité.

COUVERTURE EN EAU
ET AUTOSUFFISANCE

Intervenant en tant qu'invité à
l'émission « Forum 1 » sur la
chaîne Radio 1, Boutaba a
expliqué que « les perspectives

d'avenir de l'entreprise s'incar-
nent dans sa production totale
atteignant 3,6 millions de mètres
cubes par jour si le nombre total
de stations de filtration d'eau de
mer atteint 19 stations ».
Le même porte-parole a souligné
que "la société affiliée au com-
plexe Sonatrach a choisi les
institutions algériennes pour
fournir des équipements 100%
locaux, dont une start-up dans
les équipements de filtration de
l'eau de mer, tout en affectant un
groupe d'ingénieurs et de techni-
ciens pour maintenir et activer le
programme pour les cinq usines
de dessalement d’eau de mer.»
Le directeur général de la
Société algérienne de l'énergie a

souligné l'importance de la for-
mation dans le domaine de l'in-
vestissement dans le dessale-
ment de l'eau de mer, à travers
l'inclusion de normes et de
matériels scientifiques dans le
domaine des hautes technologies
et de la formation sur le terrain,
où ces normes sont activées dans
les universités algériennes en
coordination avec le ministère de
l'Enseignement supérieur et de la
Recherche scientifique, ainsi que
des centres de formation en
coordination avec le ministère de
la Formation et de l’Enseignement
professionnels.

Ammar Zitouni

L
e ministère de
l'Agriculture et du
Développement rural a

annoncé, avant-hier dans un
communiqué, que le
Recensement général de l'agri-
culture (RGA) débutera le 19
mai prochain et se poursuivra
jusqu'au 17 juillet 2024.
Cette date a été fixée lors des
travaux de la 5e réunion de la
Commission nationale du
Recensement général de l'agri-
culture, présidés par le ministre
de l'Agriculture et du
Développement rural, Youcef
Cherfa, et consacrés aux
derniers préparatifs avant le
lancement du recensement agri-
cole, a précisé le communiqué.
Lors de cette réunion, M.
Cherfa a rappelé les instructions
données par le président de la

République, Abdelmadjid
Tebboune, lors du Conseil des
ministres du 24 mars 2024,
quant à "l'impératif d'accorder
une grande importance au
recensement général dans le
secteur de l'agriculture, en ce
qu'il représente un mécanisme
essentiel pour connaître les
capacités nationales et identifier
les besoins afin de prendre les
bonnes décisions sur la base de
données scientifiques exactes",
selon le communiqué.
Lors de la réunion, la
Commission nationale du RGA
a adopté le modèle de question-
naire final de cette opération
nationale, avec la présentation
d'un exposé sur l'application
dédiée à la saisie des données
collectées, a ajouté la même
source. Rappelons que le min-

istre de l’Agriculture avait
présidé au cours de la semaine
écoulé, une réunion de travail
au sein de son département min-
istériel. Cette réunion a été l'oc-
casion de présenter et d'examin-
er les résultats préliminaires du
recensement pilote réalisé dans
six (6) wilayas entre le 18 févri-
er et le 3 mars 2024
Dans ce sens, le ministre Cherfa
avait répondu, lors d’une
plénière au Conseil de la nation
consacrée aux questions orales,
aux questions de quelques séna-
teurs en pertinence de cette
opération.
A noter que le RGA de 2024 est
le troisième recensement agri-
cole en Algérie, après les
recensements de 1973 et de
2001.

Ammar Zitouni

LE RECENSEMENT DÉBUTERA LE 19 MAI PROCHAIN

Un pas stratégique pour la relance agricole
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L’appareil d’IRM le plus puissant du
monde a livré ses premières images

C’est une avancée
conséquente pour la

recherche scientifique.
L’appareil d’IRM le plus

puissant du monde a
livré, près de Paris, ses

premières images du
cerveau humain et est

désormais prêt à mieux
comprendre son

fonctionnement et
certaines maladies

neurodégénératives ou
psychiatriques.

En 2021, les chercheurs du
CEA, situé sur le plateau
de Saclay (Essonne),

avaient choisi d’étrenner l’engin
avec un potimarron, avant que
les autorités sanitaires ne don-
nent récemment leur feu vert
pour l’examen des sujets
humains.

« UN NIVEAU DE FINESSE
JAMAIS ATTEINT »

Au cours des derniers mois,
une vingtaine de volontaires
sains ont pu entrer dans l’antre
de la machine, qui a dévoilé les
premières images de leur cer-
veau. « On a un niveau de
finesse jamais atteint au CEA »,
se félicite Alexandre Vignaud,
physicien, directeur de
recherche au CEA. Le champ
magnétique de cet aimant hors
norme atteint 11,7 T (tesla), per-
mettant l’obtention d’images dix
fois plus précises que celles pro-
duites actuellement dans les
hôpitaux, où la puissance des
IRM ne dépasse pas 3 teslas. Sur
l’écran d’Alexandre Vignaud,
des images de coupes de cerveau
sont comparées avec ce qu’au-

rait donné un IRM de 3 ou 7
Teslas : « avec cette machine, on
peut voir les tout petits vais-
seaux qui alimentent le cortex
cérébral, ou des détails du cerve-
let qui étaient quasi invisibles
jusqu’alors », commente-t-il.

« ISEULT »
L’engin, un aimant de 132

tonnes abrité dans un cylindre de
5 mètres de long et autant de
haut, composé d’une bobine où
circule un courant de 1.500
ampères, présente une ouverture
de 90 cm pour accueillir un
corps humain. Cette prouesse
technique, aboutissement d’un
partenariat franco-allemand, a
nécessité plus de 20 ans de
recherche. Baptisé « Iseult »,
l’IRM (appareil à imagerie par
résonance magnétique) est la
star de Neurospin, le centre de
recherche sur l’imagerie céré-
brale du CEA, dirigé par le neu-

roscientifique Stanislas
Dehaene. Deux projets concur-
rents, aux Etats-Unis et en Corée
du Sud, ont des ambitions simi-
laires mais ne sont pas encore
parvenus à l’étape cruciale de
l’imagerie sur l’homme.

Une meilleure compréhension
de l’anatomie du cerveau
L’un des objectifs de cet

appareil d’IRM hors norme est
d’affiner la compréhension de
l’anatomie du cerveau et les
zones qui s’activent lors de la
réalisation de certaines tâches.
Les scientifiques savent déjà que
différents types d’images que
nous sommes capables de recon-
naître (un visage, un lieu, un
mot…) activent des régions dis-
tinctes du cortex cérébral. Avec
l’IRM à 11,7 T, « on va pouvoir
mieux comprendre la relation
entre structure et fonctions cog-
nitives du cerveau, lorsqu’on lit

un livre ou qu’on fait un calcul
mental par exemple », assure
Nicolas Boulant, directeur de
recherche au CEA et responsa-
ble scientifique du projet.

RÉSERVÉ À LA
RECHERCHE

Mais il s’agira aussi d’éluci-
der les mécanismes à l’œuvre
dans des maladies neurodégéné-
ratives (type Parkinson ou
Alzheimer) ou encore dans les
affections psychiatriques
(dépression, bipolarité, schizo-
phrénie…). Iseult restera dédiée
pendant un certain nombre d’an-
nées à la recherche fondamen-
tale. « L’appareil n’a pas voca-
tion à devenir un outil de diag-
nostic clinique mais on espère
que les connaissances acquises
pourront ensuite se décliner à
l’hôpital », souligne Nicolas
Boulant.

Quelles sont les causes du stress chronique ?
Toute situation redoutée représente un

"stimulus de stress" perçu par le cer-
veau. Les neurotransmetteurs se char-

gent alors de transmettre le message de stress
au niveau de différentes régions du cerveau.
Le message d'alerte parvient d'abord à l'amyg-
dale qui permet une émotion et ouvre la voie
à une réponse à celle-ci. Puis, l'information
accède à l'hippocampe, la partie du cerveau
qui joue un rôle dans la mémoire et dans
l'adaptation à l'environnement. Enfin, le mes-
sage de stress atteint le cortex préfrontal, ou
siège de la prise de décision, qui maintient
nos émotions sous contrôle en régulant l'acti-
vité de structures cérébrales ancestrales où
elles prennent naissance. Ce processus consti-
tue la première étape, à savoir l'évaluation de
la situation qui déclenche ou non la réaction
de stress. Ensuite, l'individu se prépare à réa-
gir. Le système nerveux dit sympathique est
alors mobilisé. Cet état d'alerte entraîne la
libération d'hormones du stress à l'origine de
symptômes physiques, telles que :

La noradrénaline, précurseur de l'adréna-
line, sécrétée par les glandes surrénales. Cette
hormone augmente la tension artérielle et la
fréquence cardiaque.

Le cortisol, aussi libéré par les glandes sur-
rénales, qui permet d'augmenter la libération
de glucose à partir des réserves de l'organisme
en réponse à un stimulus de stress.

L’adrénocorticotrophine ou ACTH, sécré-
tée par l'hypophyse, qui provoque la libéra-
tion de cortisol au niveau des glandes surré-
nales.

L’ocytocine produite au niveau de l'hypo-
thalamus.

La vasopressine qui a une action antidiuré-
tique et vasoconstrictrice.. etc.

C'est la seconde étape de la réaction.
L'individu peut alors réussir à surmonter le
facteur de stress. Mais parfois, il ne le peut
pas. Le risque est que la situation se chroni-
cise ou que le facteur de stress soit maintenu
au long cours sans possibilité pour l'individu
d'adaptation. On parle alors de stress chro-
nique.

Comment se préserver du stress chronique
?

Pour gérer et prévenir le stress, il convient
dans un premier temps d’adopter une bonne
hygiène de vie. Pour ce faire, il est recom-
mandé de :

Adopter une alimentation saine et équili-
brée, éviter ou limiter la consommation d’ex-
citants tels que le café, le thé, le tabac, l’al-
cool, pratiquer une activité, physique régu-
lière, dormir suffisamment, organiser ses
tâches, que ce soit au travail ou à la maison.

Il peut aussi être bénéfique d’utiliser des
techniques de relaxation et les médecines
douces. En effet, les techniques de relaxation
suivantes peuvent aider à prévenir le stress
chronique si celles-ci sont pratiquées réguliè-
rement :

Méditation, yoga, qi gong, tai-chi, sophro-
logie, hypnose ..etc.

Des techniques de respiration, telles que la
cohérence cardiaque, permettent aussi de pré-
venir les crises de stress aigües.

Lorsque ces techniques ne suffisent pas, il
existe d’autres solutions, telles que :

La mise en place d’une psychothérapie en
cas de stress récurrent.

La mise en place d’un traitement compre-
nant des anxiolytiques lors d'évènements
stressants ou en cure courte, ou des antidé-
presseurs et notamment des inhibiteurs de la

recapture de la sérotonine en traitement de
fond des troubles anxieux.

L’homéopathie, la phytothérapie et la natu-
ropathie peuvent être efficaces pour calmer
les symptômes liés au stress.

En complément d'un traitement adapté,
l'homéopathie peut en effet être utile :

Lors d’un état de stress après un surme-
nage professionnel : Nux vomica 7 CH, 3 gra-
nules le matin et si besoin dans la journée.

Si le stress se manifeste après une émotion
ou une contrariété : Ignatia 7 CH, 3 granules
le matin et si besoin dans la journée.

Parmi les remèdes naturels disponibles
contre le stress, on trouve :

Le millepertuis, connu pour ses propriétés
antidépressives et calmantes, il agit sur
l'anxiété, la nervosité, le stress, le sommeil et
l'équilibre émotionnel.

Le houblon, plante anti-stress dont les
fleurs femelles sont réputées pour ses vertus
apaisantes et sédatives.

La mélisse qui permet de lutter contre le
stress mental, le surmenage et l'agitation ner-
veuse. On l'appelle " la plante du détachement
" dans le sens où elle aide à lâcher prise et à
prendre du recul.

La passiflore, traditionnellement utilisée
pour ses effets calmants, elle aide à lutter
contre le stress et apaise les états légèrement
anxieux et nerveux.

La valériane, reconnue pour ses vertus
anxiolytiques, elle est préconisée dans les
troubles du sommeil liés au stress.

L’escholtzia possède des propriétés cal-
mantes, antispasmodiques et analgésiques.

La rhodiole est un stimulant qui aide à lut-
ter contre l'anxiété, la dépression et à gérer la
fatigue générée par le stress.

Diabète, quelle est
la forme la plus

grave, peut-on en
guérir ?

Que le diabète soit de type 1
ou 2, la maladie peut être

grave si elle n’est pas prise en
charge correctement. Mais
concernant les chances de guéri-
son, les deux types de l’affec-
tion se différencient. On vous
explique tout.

DIABÈTE DE TYPE 1 : UNE
GUÉRISON QUI SEMBLE

IMPOSSIBLE
Il n’existe pas réellement de

forme de diabète plus grave
qu’une autre. Bien sûr, si les
diabétiques de type 1 ne pren-
nent pas leur traitement, ils ris-
quent de mourir. Cependant,
tous ont un traitement quotidien
qui leur permet de gérer au
mieux leur glycémie. Les diabé-
tiques de type 2, quant à eux,
n’ont pas nécessairement besoin
d’insuline ou de médicament.
La maladie est alors moins pal-
pable, ce qui pousse certains
patients à prendre moins au
sérieux leur condition. Pourtant,
les complications peuvent être
importantes, et peuvent toucher
: les nerfs, le cœur, les artères,
les yeux, les mains, les pieds, les
reins ou encore les dents. Dans
un cas comme dans l’autre, il est
important de prendre cette mala-
die au sérieux. Les consé-
quences peuvent être très graves
sans suivi ou sans traitement.
Pour le diabète de type 1, la gué-
rison ne semble pas possible à
l’heure actuelle. Les patients
doivent se soigner quotidienne-
ment en s’injectant de l’insuline,
plusieurs fois par jour, pour
compenser son défaut de pro-
duction par l’organisme. « Un
traitement bien suivi permet le
plus souvent d’obtenir des pro-
fils glycémiques se rapprochant
de la normale (…) . Néanmoins,
l’insulinothérapie est un traite-
ment lourd et chronique (« à vie
») : le patient doit lui-même
mesurer sa glycémie plusieurs
fois par jour en se piquant le
doigt, et adapter les doses d’in-
suline à s’injecter » indique
l’INSERM. Quant à la greffe
d’îlots de Langerhans dans le
foie, elle peut être un recours
lorsque la maladie n’est plus
équilibrée par l’insulinothéra-
pie. Cette approche nécessite un
traitement lourd pour éviter le
rejet. Elle est également limitée
par le nombre de donneurs.

DIABÈTE DE TYPE 2 :
L’ESPOIR DE LA

GUÉRISON
Le diabète de type 2 semble

être une maladie chronique et
dégénérative. Pourtant, cer-
taines personnes ont pu en
réchapper, en changeant totale-
ment leur mode de vie. D’après
Grégoire Lagger, enseignant-
chercheur à la Faculté de
Médecine de l'Université de
Genève, explique que dès leur
diagnostic, les personnes diabé-
tiques doivent améliorer leur
condition physique, perdre du
poids et avoir une alimentation
contenant peu de graisse. Il faut
également diminuer le stress, les
excès d’alcool et l’arrêt du
tabac. Cela permet « de retraver-
ser dans l’autre sens la limite
arbitraire entre diabète et non-
diabète. Et plus les éléments
pour se sensibiliser à l’insuline
sont mis en place tôt, plus les
chances de guérison sont éle-
vées » indique le scientifique.
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PROJET DE DÉVELOPPEMENT DES ZONES PÉRIPHÉRIQUES DE TOUGGOURT

Un taux d'avancement de plus de 50%
Le projet de Sonatrach pour le
développement des zones
périphériques de Touggourt a
atteint un taux d'avancement
de plus de 50%, prévoyant la
réalisation de nombreuses
infrastructures pour
l'exploitation des gisements
pétroliers situés dans ces
régions, a indiqué, hier un
communiqué du groupe
public.

L e projet est l'une des infrastructures
énergétiques visitées, lundi, par le
ministre de l'Energie et des Mines,

Mohamed Arkab, qui s'est rendu dans la
wilaya de Touggourt, accompagné d'une
délégation comprenant le P-dg de Sonatrach,
Rachid Hachichi.
Le programme de cette visite ministérielle
prévoyait l'inspection de l'installation de pro-
duction primaire «RAMA2», un des projets
de développement les plus importants qui
vise l'exploitation des gisements voisins,
dotée récemment d'une deuxième chaîne de
production.
L'installation en question a été réalisée dans
le cadre du projet de développement des
zones périphériques de Touggourt.
A cette occasion, le ministre a écouté un
exposé technique sur le projet de développe-
ment des zones périphériques, à même d'ap-
porter « un plus en termes de production »
pour Sonatrach, avec un taux d'avancement
des travaux de 50%, ajoute le communiqué.
Le projet est conçu pour la prise en charge de
la production actuelle et future du pétrole
avec une capacité de 80 000 barils/jour
d'huile et 2,2 millions m3 de gaz, grâce au
raccordement de 60 puits et à l'élargissement
du réseau de collecte.
Le projet de développement des zones péri-
phériques de Touggourt repose sur la réalisa-
tion d'un réseau pour le raccordement des
gisements voisins aux unités de production
primaire «RAMA1» et «RAMA2», en vue de
l'acheminement de leur production par pipe-
line vers les installations de Hassi Messaoud,
où elle est soumise au traitement final.
A cet effet, un pipeline pour le transport du
pétrole d'une longueur de 106 km a été mis
en service provisoire en Avril 2022 et un
autre pipeline pour le transport du gaz, d'une
longueur de 113 km, a été mis en service pro-

visoire en décembre 2023. Le projet enregis-
tre actuellement « une dynamique accélé-
rée», notamment après l'entrée en service de
trois (3) unités de compression, ayant permis
la récupération et la valorisation d'un (1) mil-
lion de mètres cubes de gaz associés par jour,
qui sont dirigés vers les unités de traitement
final de Hassi Messaoud.
En outre, Sonatrach a souligné dans son
communiqué «l'importance stratégique»
accordée à ce projet de développement qui
contribue à la récupération de l'ensemble des
gaz torchés, conformément à la stratégie de
la compagnie visant à réduire l'empreinte
carbone de ses activités.
«La réalisation du projet de développement
des zones périphériques de Touggourt a été
confiée aux filiales de Sonatrach, à savoir : la
Société algérienne de réalisation de projets
industriels (SARPI), l'Entreprise nationale de
grands travaux pétroliers (ENGTP) et la
Société nationale de génie civil et bâtiment
(GCB), dans le cadre de la politique visant à
soutenir le contenu local et contribuer à la
réduction des coûts des projets», conclut le
communiqué.

TOUGGOURT, UNE WILAYA IMPORTANTE PRO-
DUCTRICE D’ÉLECTRICITÉ

Le ministre de l’Energie et des Mines,
Mohamed Arkab, a déclaré, hier lundi, que
Touggourt sera l’une des plus importantes
wilayas productrices d’électricité.
S’exprimant lors d’un point de presse en
marge de sa visite de travail dans la wilaya,
M. Arkab a souligné que «Touggourt sera
l’une des plus importantes wilayas en
matière de production d’électricité grâce aux
différents projets d’investissement concréti-
sés ainsi que d’autres en chantier, dont le
programme de développement initié par le
groupe Sonelgaz portant réalisation de plu-
sieurs transformateurs électriques en vue
d’augmenter la capacité de production glo-
bale susceptible de dépasser les 3.000 méga-
watts (MW) à l’horizon 2026-2027».
Et d’ajouter que la wilaya de Touggourt dis-
pose actuellement d’une capacité de 1.100
(MW) qui répond adéquatement aux besoins
locaux en énergie électrique, sachant que la
consommation d’électricité a atteint 670
MW durant la période estivale, ce qui traduit,
a-t-il dit, «le degré d’autosuffisance énergé-
tique réalisé dans cette nouvelle wilaya en
dépit de l’expansion urbaine et industrielle».
Le ministre a, après avoir écouté un exposé
sur le secteur, exprimé sa «satisfaction»
quant au développement enregistré à

Touggourt où le taux de couverture en élec-
trique et en gaz naturel, sont respectivement
estimé à 97% et 84 %.
La wilaya de Touggourt compte 154 opéra-
tions de raccordement aux réseaux d’électri-
cité et de gaz naturel au profit de 9.401 nou-
veaux logements, toutes formules confon-
dues, alors que 360 km linéaires de réseau
(électricité et gaz) ont été réalisés, depuis
2020 à ce jour, au titre de 306 opérations
dans le cadre du plan d’action de Sonelgaz,
selon les explications fournies à la délégation
ministérielle.
Accompagné des présidents directeurs géné-
raux (P-DG), respectivement du Groupe
Sonatrach, Rachid Hachichi, du Groupe
Sonelgaz, Mourad Adjal, de la Société natio-
nale de commercialisation et de distribution
de produits pétroliers (Naftal), Djamal
Cherdoud et du président de l’Autorité de
régulation des hydrocarbures (ARH), Rachid
Nedil, le ministre a procédé à la pose de la
première pierre d’une centrale solaire photo-
voltaïque de 150 MW.
Les travaux de réalisation de cette future ins-
tallation énergétique qui s’étendent sur une
surface globale de 300 hectares dans la
région d’El-Anète, au chef-lieu de wilaya,
ont été confiés à l’entreprise nationale
Cosider. Ce projet s’inscrit dans le cadre du
projet «Solar 1000 MW, portant réalisation
de cinq centrales solaires photovoltaïques
d’une capacité de 50 à 300 MW à travers
cinq wilayas. Au cours de sa tournée, Arkab
a inauguré un centre de transformation élec-
trique 10/60 kilovolts (kV) dans la localité de
Béni Djallèb, pour renforcer l’alimentation

de la région en cette énergie et soulager la
centrale électrique principale.
Auparavant, le ministre a inspecté la nou-
velle station de kérosène de l’aéroport Sidi
Mahdi, dotée d’un réservoir d’une capacité
de 100 m3, deux pompes électriques, un sys-
tème de sécurité incendie, des transforma-
teurs électriques et deux camions citernes de
52 m3 destinée à alimenter les avions en
kérosène.
Arkab a procédé ainsi à la mise en service
d’un raccordement au réseau de gaz naturel
au profit de 800 foyers au quartier El
Moustakbal, où il a réaffirmé l'importance de
respecter les mesures de prévention contre la
mauvaise utilisation du gaz.
Dans la commune de Sidi Slimane, au nord
de Touggourt, la délégation ministérielle
s’est enquise de l'état d'avancement des tra-
vaux du projet d’un centre de stockage de
carburants de 6.100 m3, réalisé à 70%.
Fruit d’un investissement privé, ce projet qui
s’ajoutera à un centre existant d’une capacité
de stockage de 1.400 M3 relevant de l’entre-
prise nationale Naftal, permettra, une fois
concrétisé, de renforcer les capacités de la
wilaya en matière de stockage de carburants
et de répondre aux besoins des wilayas limi-
trophes, a-t-on fait savoir.
Il a, à cette occasion, mis l’accent sur l'impé-
ratif de veiller à la stricte mise en œuvre des
mesures de sécurité et de la formation conti-
nue du personnel. Le ministre de l’Energie et
des Mines, poursuit sa visite de travail dans
la wilaya par l’inspection du complexe pétro-
lier Bir Sbaâ.

Hamza B.

AÏD EL FITR

Les commerçants appelés à assurer la disponibilité 
des produits alimentaires

L' Union générale des commer-
çants et artisans algériens
(UGCAA) a appelé les com-

merçants et opérateurs économiques, à
prendre les mesures nécessaires pour
assurer la disponibilité des produits de
première nécessité à des prix raisonna-
bles, notamment après l’Aïd el-fitr pour
préserver le pouvoir d'achat du citoyen.
Dans une instruction adressée aux prési-
dents des Fédérations relevant de
l'UGCAA et aux coordonnateurs de ses
bureaux de wilaya, ainsi qu'à tous ses
adhérents, commerçants, artisans et
opérateurs économiques, l'Union a
souligné la nécessité de bien préparer
l'Aïd el-fitr cette année et de garantir
les conditions idoines, à travers la
prise des dispositions et mesures
nécessaires pour assurer la disponibilité
des produits de première nécessité,
notamment ceux très demandés en cette
occasion, à des prix raisonnables pour
renforcer le pouvoir d'achat du citoyen.
A cet effet, l'Union a appelé notamment à

baisser les prix des vêtements de l'Aïd et
des produits nécessaires à la confection de
gâteaux, soulignant l'importance de
mener des campagnes pour sensibiliser
les marchands de vêtements à l'impor-
tance de la solidarité et de l'entraide entre
citoyens, en les incitant à proposer des
prix raisonnables en cette période de fête.
L'Union a également donné des orienta-
tions aux commerçants après avoir écouté
leurs préoccupations et pris connaissance
des dysfonctionnements émaillant le mar-
ché, en vue de les prendre en charge et de
les transmettre au ministère de tutelle.
Dans ce contexte, le ministère du
Commerce et de la Promotion des expor-
tations a autorisé cette année, "à la
demande de l'UGCAA", la vente au rabais
et la vente promotionnelle sans autorisa-
tion, de façon exceptionnelle pour ce mois
de Ramadhan et à l'occasion de l'Aïd, en
vue d'encourager les commerçants à bais-
ser les prix, a rappelé l'Union.
Concernant la permanence de l'Aïd,
l'Union a souligné l'importance de la

coordination entre les directions du com-
merce et de la mise en place d'un pro-
gramme commun pour l'ouverture des
commerces d'autant que la fête coïncide
cette année avec le week-end.
Cela implique de veiller à sensibiliser les
commerçants à l'impératif de respecter la
permanence, outre la nécessité de repren-
dre leur activité immédiatement après
l'Aïd et d'ouvrir leurs magasins le week
end, ajoute l'UGCAA.
Quant aux commerçants non concernés
par la permanence, "il est essentiel de les
encourager à ouvrir leurs magasins volon-
tairement durant ces journées, pour
contribuer à assurer l'approvisionnement
et la stabilité du marché, et barrer la route
aux spéculateurs", selon la même source.
En application de l’accord récemment
conclu avec le Croissant-rouge algérien
(CRA) visant à soutenir les opérations
solidaires au profit des familles démunies,
l'UGCAA a appelé à la coordination avec
les présidents des comités du CRA pour
collecter et encadrer les dons de vête-

ments et d'habits de l'Aid pour les néces-
siteux, les orphelins et les frères palesti-
niens à Ghaza, dans le cadre du soutien
aux efforts de l'Etat dans la promotion de
l'action solidaire, caritative et humani-
taire", indique l'instruction.
Par ailleurs, l'UGCAA a salué le geste du
président de la République, Abdelmadjid
Tebboune, qui a remercié l'organisation,
ses cadres et tous les commerçants et les
artisans pour leurs efforts pendant le mois
de Ramadhan et pour leur sens civique,
leur professionnalisme, leur sens de res-
ponsabilité sociale et leur compassion
envers les citoyens".
A cet égard, l'Union a appelé à "la
nécessité de consentir davantage d'ef-
forts et de poursuivre le travail pour
préserver ces acquis et ces réalisations
inédites visant à réaliser la stabilité du
marché et garantir son approvisionne-
ment en denrées essentielles de large
consommation à des prix raisonnables",
ajoute l'Union.

Younes B.
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AGRESSION SIONISTE CONTRE GAZA

La destruction de l’hôpital Al-Shifa entraîne
la mort du système de santé à Gaza

La porte-parole de
l'Organisation mondiale

de la santé, Margaret
Harris, a déclaré, hier,
que la destruction de

l'hôpital Al-Shifa entraîne
la mort du système de

santé à Gaza.

«C’est l’endroit où les
gens allaient pour
obtenir le type de

soins que tout bon système de
santé fournit et que nous nous
attendons à recevoir dans nos
communautés lorsqu’ils en ont
besoin », a ajouté Harris. Les
forces d’occupation se sont reti-
rées du complexe médical d’Al-
Shifa et de ses environs, à l’ouest
de la ville de Gaza, laissant des
centaines de martyrs et des des-
tructions massives dans les ins-
tallations et infrastructures du
complexe. Au cours du siège du
complexe médical, qui a duré
plus de 14 jours, les forces d'oc-
cupation ont détruit des étages
entiers du bâtiment des cabinets
médicaux spécialisés, incendié le
bâtiment principal d'accueil et
d'urgence et détruit des dizaines
de chambres et tout l'équipement
médical qu'il contenait. Ils ont
également incendié les bâtiments
des reins, des maternités et les
morgues pour l'inhumation des
morts, des cancers et des brû-
lures, et détruit le bâtiment des
cliniques externes.

L'ONU PRÉVOIT UNE
MISSION À L'HÔPITAL

POUR ÉVALUER LA
SITUATION APRÈS LE

RETRAIT DES SIONISTES 
"Nous essayons de nous assu-

rer que nous disposons de toutes
les garanties de sécurité dont
nous avons besoin, y compris
l'autorisation du gouvernement
israélien", a déclaré le porte-
parole, Stéphane Dujarric.
L'ONU a annoncé, avant-hier,
son intention d'envoyer une mis-
sion à l'hôpital Al-Shifa à Gaza
après 14 jours de raids israéliens.

Donnant des informations sur
la situation à Gaza, le porte-
parole de l'ONU, Stéphane

Dujarric, a déclaré ce qui suit:
"Nous prévoyons une mission à
l'hôpital dès que nous pourrons y
parvenir, pour aider les gens à
recevoir des soins médicaux et
évaluer l'état de l'hôpital".

La décision d’envoyer une
mission est intervenue après que
les forces israéliennes ont quitté
l’hôpital. "Au moins 21 patients
sont morts à Al-Shifa depuis que
le complexe a été assiégé", a
déclaré Dujarric, citant le
Directeur de l'Organisation mon-
diale de la Santé (OMS), Tedros
Adhanom Ghebreyesus. "Nous
essayons de nous assurer que
nous avons toutes les garanties
de sécurité dont nous avons
besoin, y compris l'autorisation
du gouvernement israélien", a
répondu Dujarric quand on l'a
interrogé sur l'autorisation d'ef-
fectuer la mission à l'hôpital.
Plus tôt lundi, Israël a annoncé le
retrait de ses forces du plus
grand complexe de santé de la
bande de Gaza, l'hôpital Al-
Shifa, et de ses environs, après
ses raids de deux semaines qui
avaient commencé le 18 mars.
Des témoins oculaires ont
déclaré à Anadolu que l'armée
israélienne s'est retirée de l'hôpi-
tal Al-Shifa et des zones envi-
ronnantes, à l'ouest de la ville de
Gaza, laissant de nombreuses

victimes et d'importantes des-
tructions derrière elle dans l'hô-
pital et ses environs. Les forces
israéliennes ont également
incendié les bâtiments des ser-
vices de néphrologie et de mater-
nité, les réfrigérateurs mortuaires
et les installations de cancérolo-
gie et de traitement des brûlés,
selon les témoins. Selon des
sources médicales palesti-
niennes, l'hôpital est désormais
complètement hors service, l'ar-
mée ayant détruit tout le matériel
médical du complexe, les salles
d'opération et les unités de soins
intensifs. L'hôpital avait déjà été
attaqué le 16 novembre après
avoir été assiégé pendant une
semaine au cours de laquelle ses
cours, certaines parties de ses
bâtiments, ses équipements
médicaux et son générateur élec-
trique avaient été détruits.

MÉDECINS SANS
FRONTIÈRES: "NOUS

SOMMES CHOQUÉE PAR
LA TRANSFORMATION DE
L'HÔPITAL AL-SHIFA EN

DÉCOMBRES"
L'organisation "Médecins

sans frontières" a exprimé son
émoi face à la destruction du «
complexe médical Al-Shifa »,
pris d'assaut, puis complètement
détruit, par l'armée israélienne à

l'ouest de la ville de Gaza.
L'organisation a ajouté dans un
post sur la plateforme "X"
qu'elle était choquée par la trans-
formation de l'hôpital "Al-Shifa"
en décombres, 14 jours après les
attaques menées par les forces
israéliennes à l'intérieur et autour
de l'établissement. "Le plus
grand hôpital de Gaza est désor-
mais hors service, et compte tenu
de l’ampleur des destructions,
les habitants de Gaza se retrou-
vent avec moins d’options de
soins de santé dans le nord de
Gaza", indique le communiqué.
Le communiqué note que l'accès
à l'hôpital Al-Shifa est devenu
impossible pendant plusieurs
jours et que les patients à l'inté-
rieur n'ont pas pu recevoir de
soins. Selon les données de
l'Organisation mondiale de la
santé, entre le 18 et le 31 mars,
lorsque l'hôpital était assiégé, 21
patients sont morts et 107 per-
sonnes sont restées coincées à
l'intérieur. L'Organisation mon-
diale de la santé avait ajouté :
"Bien que nous ne puissions pas
confirmer le nombre exact de
blessés, des centaines d'entre
eux, y compris du personnel
médical, ont perdu la vie et,
selon les médias, les corps sont
jetés dans la rue. Des travailleurs
médicaux et d'autres ont égale-

ment été arrêtés en masse."
Lundi, l'armée israélienne s'est
complètement retirée du com-
plexe Al-Shifa et de ses envi-
rons, laissant derrière elle des
destructions massives et une
catastrophe humanitaire qu'elle a
commises sur une période de 14
jours, en plus d'avoir incendié et
détruit les bâtiments du com-
plexe ainsi que les habitations
environnantes.

L ESPAGNE
RECONNAÎTRA L'ÉTAT

PALESTINIEN AVANT
L'ÉTÉ

Le Premier ministre espagnol
Pedro Sanchez a annoncé qu'ils
reconnaîtront l'État palestinien
avant l'été. Sanchez a fait des
déclarations aux journalistes,
lundi, dans l'avion qui le condui-
sait en Jordanie, première étape
de sa visite de trois jours au
Moyen-Orient. Selon les médias
espagnols, le Chef du gouverne-
ment a déclaré qu'il pensait qu'il
y aurait des développements
importants dans la communauté
internationale entre avril et juin
concernant le conflit entre Israël
et le Hamas, et qu'il faudrait prê-
ter attention aux discussions aux
Nations unies dans les semaines
à venir visant à reconnaître la
Palestine en tant que membre à
part entière. Sanchez a annoncé
que la décision commune prise
par les premiers ministres
d'Irlande, de Malte et de
Slovénie de reconnaître l'État de
Palestine serait mise en œuvre
avant l'été si les conditions
nécessaires étaient réunies, ajou-
tant que son pays prendrait
d'abord la décision de reconnaî-
tre l'État de Palestine au sein du
Conseil des ministres et la sou-
mettrait ensuite au Parlement. Le
Premier ministre a souligné que,
selon lui, la reconnaissance de la
Palestine est le seul moyen de
garantir la paix et la sécurité
dans la région, dans le contexte
de la guerre ouverte entre Israël
et le Hamas.

Après la Jordanie, le Premier
ministre espagnol se rendra en
Arabie Saoudite et au Qatar.

RAID SIONISTE À DAMAS

Les frappes ne resteraient pas sans réponse, 
Raïssi riposte

Le président iranien Ebrahim Raïssi
a affirmé mardi que les frappes de
l'armée sioniste ayant tué lundi soir

sept membres des Gardiens de la révolu-
tion à Damas "ne resteraient pas sans
réponse". "Jour après jour, nous assistons
au renforcement du front de résistance, au
dégoût et à la haine des nations libres
contre la nature illégitime" de l'entité sio-
niste, "et ce crime lâche ne restera pas
sans réponse", a dit le président iranien,
dans un communiqué. Il a condamné un
"acte d'invasion inhumain, agressif et
méprisable comme une violation flagrante
des réglementations internationales".
Pour M. Raïssi, l'entité sioniste "a inscrit
les assassinats aveugles à son ordre du
jour" après avoir subi "des défaites et des
échecs répétés contre la foi et la volonté
des combattants du Front de Résistance",
mais "elle doit savoir qu'elle n'atteindra

jamais ses sinistres objectifs avec des
moyens aussi inhumains". Le raid de
l'aviation sioniste qui a visé la section
consulaire de l'ambassade iranienne à
Damas, a fait onze morts dont sept
Gardiens de la révolution d'Iran. Téhéran
a promis de riposter à ce raid sans précé-
dent sur un bâtiment diplomatique iranien
en Syrie. Le Conseil suprême de sécurité
nationale iranien s'est réuni lundi soir en
présence du président Raïssi et a pris les
"décisions nécessaires", a-t-il indiqué
dans un communiqué.

MANIFESTATION À TÉHÉRAN
POUR DÉNONCER L'ATTAQUE

ISRAÉLIENNE CONTRE LE
CONSULAT IRANIEN À DAMAS
Des centaines d'Iraniens ont manifesté

dans la capitale, Téhéran, pour dénoncer
l'attaque israélienne contre le consulat de

leur pays à Damas, la capitale syrienne,
qui a entraîné la mort du chef militaire
Mohammad Reza Zahedi et d'autres diri-
geants. Des manifestants se sont rassem-
blés lundi soir sur la "Place de la
Palestine", dans le centre de Téhéran,
scandant les slogans "Mort à l’Amérique"
et "Mort à Israël", appelant aux repré-
sailles. Les manifestants, qui accusaient
les États-Unis d'être à l'origine de l'at-
taque du consulat, ont exigé une réponse
de la même manière. Les manifestants ont
scandé "missile contre missile", appelant
à lancer des attaques contre Israël. Il
convient de noter que les manifestants
portaient les drapeaux de la Palestine et
du Hezbollah et brandissaient des
maquettes de corps d'enfants palestiniens,
en référence aux enfants tués dans les
raids israéliens contre la bande de Gaza.
Hier lundi, l'agence de presse officielle

iranienne IRNA a rapporté que la section
consulaire de l'ambassade de Téhéran à
Damas avait été soumise à une attaque de
missile israélien. Les Gardiens de la révo-
lution iraniens ont annoncé dans un com-
muniqué que 7 de leurs membres, dont
deux généraux, avaient été tués lors de
l'attaque israélienne contre la mission à
Damas. Bien que Tel Aviv n’ait pas reven-
diqué la responsabilité de cette attaque, la
radio militaire israélienne a déclaré que
l’offensive "n’a pas visé le bâtiment de
l’ambassade iranienne, mais plutôt un
bâtiment adjacent qui servait de quartier
général militaire des Gardiens de la révo-
lution". "Toutes les personnes tuées dans
l'attaque étaient des soldats iraniens qui y
menaient des activités militaires pendant
une longue période", indique la même
source.
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LE JEÛNE DU MOIS DE RAMADHAN

Ses règles, ses secrets et ses bienfaits spirituels
Allah Le Très-Haut dit:
" Oh vous qui croyez,
le Jeûne vous est
prescrit comme il a
été prescrit à ceux
qui vous ont précé-
dés, peut-être crain-
drez vous (Allah)"
[Sourate 2, verset
183]. Le jeûne du
mois de Ramadhan
constitue le qua-
trième des cinq piliers
de l'Islam. 

L' obligation de jeûner a été ins-
taurée pour les musulmans
dans la seconde année de

l'Hégire par la révélation du verset cité ci-
dessus. "Siâm " en arabe signifie s'abste-
nir, se retenir de. Appliqué à la religion, le
mot "Siâm" (jeûne) a pris le sens de
renoncer par piété à tout ce qui est consi-
déré comme étant susceptible de rompre
le jeûne c'est à dire de manger, boire,
avoir des rapports intimes, un mauvais
caractère ou comportement et cela depuis
l'apparition de l'aube jusqu'au coucher du
soleil. A ce sujet, Allah Taâla dit: " ...man-
gez et buvez jusqu'à ce que se distingue,
pour vous, le fil blanc de l'aube du fil noir
de la nuit. Puis accomplissez le jeûne
jusqu'à la nuit.... " [Sourate 2, verset 187].
Le jeûneur devra émettre en son for inté-
rieur l'intention (niyya) de jeûner le mois
de Ramadhan. Certains savants recom-
mandent d'émettre cette intention à
chaque soir de ce mois sacré, d'autres par
- les malikites- estiment que l'intention
peut être dite une seule fois pour tout le
mois et cela la veille du premier jour de
Ramadhan sans la renouveler pour autant
(sauf en cas de rupture d'un jour ou plus
pendant le mois de Ramadhan, dans ce
cas l'intention est à renouveler avant de
poursuivre le jeûne). 
Le Siâm (le jeûne) n'est pas seulement
l'abstention de nourriture, mais également
une purification de son comportement à
l'égard des autres. Il constitue la meilleure
expiation des fautes commises durant
l'année. Le Prophète (QSSSL) a dit "Qui
jeûne le mois de Ramadhan avec foi en
comptant sur la récompense divine, ses
péchés lui seront pardonnés"[Rapporté
par Al-Bokhari et Muslim]. Le Siâm est
une école de patience, de compassion, il
aide à fortifier la foi. Il fait habituer la
communauté à la solidarité et à la justice,
il suscite en elle la charité et l'altruisme. A
ce sujet, le Messager d'Allah (QSSSL) a
dit : "La meilleure charité est celle accom-
plie pendant le mois de
Ramadhan"[Rapporté par At-Tirmidhî]. Il
suscite la fraternité et l'amour loin de tout
égoïsme et de tout matérialisme.

LES RÈGLES FONDAMENTALES
DU JEÛNE

Deux règles fondamentales doivent être
respectées pour que le jeûne soit valide.
1- L'abstention de tout ce qui est consi-
déré comme pouvant rompre le jeûne
(muftirât), à partir de l'aube jusqu'au cou-
cher du soleil. Le Très-Haut dit : "
Maintenant, vous pouvez les honorer [les
épouses] et avoir ce qu'Allah vous a des-
tiné, mangez et buvez jusqu'à ce que vous
distinguiez le fil blanc [le jour] du fil noir
[la nuit] de l'aube. Puis jeûnez jusqu'au
coucher du soleil. " (Sourate 2 : 187).
`Adî ibn Hâtim (Qu'Allah Soit Satisfait de
lui) raconte : " Suite à la révélation du ver-
set concernant la distinction entre le fil

blanc et le fil noir, j'ai mis sous mon oreil-
ler deux fils avec lesquels je serre mon
couvre-chef. De temps à autre, je les
regardais pour les distinguer mais je ne
voyais rien. Alors, J'en ai parlé au
Prophète (QSSSL). Il m'a dit : " II s'agit
des fils du jour et de la nuit."
2- L'intention de jeûner: avoir l'intention
d'accomplir ce devoir est primordial. Le
Très-Haut dit : " Ils n'ont été enjoints que
d'adorer Allah, Lui vouant un culte exclu-
sif, d'accomplir la salât et d'acquitter la
zakât ..." Sourate 98 : 5. Le Prophète
(QSSSL) a dit : " Les actes sont définis
par l'intention." (Hadith authentique).
3- La fidélité signifie la sincérité envers
Allah Le Très-Haut. Formuler l'intention
de jeûner ne suffit pas, il faut avoir la
conviction et le sentiment sincère de faire
ce devoir religieux.
4- Se lever pour faire le suhûr et se prépa-
rer pour jeûner équivaut à formuler l'in-
tention de faire le jeûne.

COMMENT FORMULER L'INTEN-
TION DE JEÛNER ?

Les hanafites n'exigent pas que l'intention
de jeûner soit précise, c'est-à-dire nom-
mer le type de jeûne, qu'il s'agisse du
jeûne obligatoire de Ramadhan, du jeûne
expiatoire ou du jeûne volontaire.
L'important est d'avoir l'intention de jeû-
ner. Si on formule l'intention de faire un
jeûne volontaire ou un jeûne expiatoire au
cours du mois de Ramadhan, l'intention
est valable aussi pour le jeûne de ce mois
sacré. Si on a l'intention de faire un jeûne
volontaire et un jeûne expiatoire, le jeûne
expiatoire est accepté, car c'est un engage-
ment, donc une obligation. Quand on veut
faire un jeûne de rattrapage de Ramadhan,
un jeûne expiatoire ou volontaire, il faut
mentionner le type de jeûne voulu pour
qu'il soit agréé. Sinon, tout type de jeûne
fait en dehors de Ramadhan est considéré
comme volontaire selon l'école hanafite.
Mâlik, ash-Shâfi'î et Ahmad exigent la
précision du type de jeûne lors de la for-
mulation de l'intention pour le jeûne obli-
gatoire, mais pour le jeûne volontaire,
l'intention vague ou générale suffit.

LE MOMENT DE FORMULER L'IN-
TENTION

Il y a désaccord entre les jurisconsultes
concernant le moment de formuler l'inten-
tion de jeûner. Certains exigent qu'elle
soit faite la nuit précédant le jour jeûné,
que le jeûne soit obligatoire ou volontaire.
Ce groupe compte, parmi ses chefs de file,
Mâlik et al-Layth ibn Sa'âd. Ash-Shâfi'î et
Ahmad soutiennent que l'intention de
faire un jeûne obligatoire doit être formu-

lée la nuit qui précède le jour jeûné, mais
pour le jeûne volontaire, l'intention peut
être formulée le jour même. Les hanafites
tolèrent que l'intention de jeûner, par obli-
gation ou volontairement, soit formulée la
nuit précédant le jour du jeûne ou pendant
le jour même avant midi. Mais pour le
jeûne expiatoire et le rattrapage des jours
manqués de Ramadhan, il faut formuler
l'intention pendant la nuit précédant le
jour jeûné. En règle générale, l'intention
de jeûner est formulée la nuit précédant le
jour du jeûne. Si l'intention de jeûner a été
suivie par une autre l'annulant, le jeûne
n'est pas agréé.

PEUT-ON FORMULER L'INTEN-
TION DE JEÛNER LE MOIS DE
RAMADHAN UNE FOIS POUR

TOUTES ?
Les mâlikites  autorisent de faire l'inten-
tion pour tout le mois. Les hanafites et les
shafi'ites recommandent la formulation de
l'intention chaque nuit pour le jour sui-
vant.

LES SECRETS ET LES BIENFAITS
SPIRITUELS DU JEÛNE

Le jeûne (al-sawm) comporte une particu-
larité qui n'existe pas ailleurs, à savoir le
fait qu'il est attribué à Allah Le Très-Haut,
En effet D'après Abu Horaira, le Prophète
(QSSSL) a dit : Allah Le Très-Haut a dit :
" Le jeûne M'appartient et c'est Moi qui le
récompense ". rapporté par Al Bokhari

POURQUOI TANT DE MÉRITE ?
Le jeûne a reçu tant de mérite pour deux
raisons :
- La première : il s'agit d'un acte secret et

intérieur que les créatures ne peuvent voir,
de ce fait il est à l'abri de la duplicité.
- La deuxième : c'est un moyen pour

vaincre l'ennemi de Dieu, car l'ennemi se
sert des désirs comme instruments privilé-
giés. Or les désirs se renforcent au moyen
du manger et du boire. Ainsi du moment
que la terre des désirs est fertile, les
démons fréquentent assidûment un tel
pâturage. Ce n'est qu'en renonçant aux
désirs qu'on rendra leur accès des plus dif-
ficiles.

LES SUNAN DU JEÛNE
Il est recommandé de recourir au suhûr (le
fait de manger à la fin de la nuit) et de le
retarder. De même, il est recommandé de
hâter la rupture du jeûne et de commencer
par manger quelques dattes. Il est égale-
ment recommandé d'être généreux pen-
dant le Ramadhan, de faire le bien, de
faire beaucoup d'aumône pour mieux se
conformer à l'attitude du Prophète

(QSSSL). De même, il est recommandé
d'étudier le Coran, d'observer des retraites
spirituelles (i`tikaf) notamment au cours
des dix dernières nuits de Ramadhan et de
multiplier les exercices spirituels. Il est dit
dans les deux sahih d'après le hadith rap-
porté par Aicha (Qu'Allah Soit Satisfait
d'elle) : " Dès que commencent les dix
dernières nuits de Ramadhan, le Prophète
(QSSSL) se serrait la ceinture, veillait la
nuit en dévotion et réveillait les gens de sa
maison ". D'ailleurs la raison de son effort
au cours des dix dernières nuits réside
dans la recherche de la nuit de destin (lai-
latte Alqadr).

LES SECRETS DU JEÛNE ET SES
RÈGLES DE CONVENANCE

Le jeûne comporte trois degrés : le jeûne
des gens du commun, le jeûne des gens de
l'élite et le jeûne de l'élite de l'élite. Pour
ce qui est du jeûne des gens du commun,
il consiste à s'abstenir de manger, de boire
et d'avoir des rapports sexuels. Quant au
jeûne des gens de l'élite, il consiste à
empêcher le regard, la langue, la main, le
pied, l'ouïe, la vue et l'ensemble des mem-
bres de commettre des péchés. S'agissant
du jeûne de l'élite de l'élite, il s'agit du
jeûne du cœur devant les basses ambitions
et des idées qui éloignent de Dieu Le
Très-Haut. Il reste que parmi les règles de
convenance dans le jeûne des gens de
l'élite, il y a celles de baisser le regard, de
retenir la langue devant tout ce qui est
nuisible comme paroles interdites, répré-
hensibles ou inutiles, et de surveiller le
reste des membres. 
Il est dit, dans le hadith recensé par
Bokhari, que le Prophète (QSSSL) a dit :
" Pour celui qui ne renonce pas au men-
songe dans les actes et les paroles, Dieu
n'a nul besoin qu'il renonce à sa nourriture
et à sa boisson ". Parmi les autres règles
de bienséance du jeûne il y a celle qui
consiste pour le fidèle à ne pas remplir
son ventre de nourriture pendant la nuit. Il
doit en prendre avec modération, car le
fils d'Adam n'a jamais rempli un récipient
du mal comme son ventre. Lorsque le
fidèle se rassasie au début de la nuit il ne
peut tirer profit de sa personne pour le
reste de sa nuit. De même lorsqu'il se ras-
sasie au moment du suhûr, à la fin de la
nuit, il ne peut pas tirer profit de sa per-
sonne jusqu'à la prière de dhuhr environ.
Ceci parce que le fait de trop manger
génère la paresse et l'engourdissement.
Ensuite le but du jeûne n'est pas atteint à
cause de la gloutonnerie, parce que ce
qu'on y recherche, c'est de goûter à la
faim. 
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BOUIRA

Les projets d'eau potable "doivent
être achevés avant l'été prochain"

Tous les projets du
secteur des ressources

en eau lancés à Bouira,
"doivent être achevés

dans les meilleurs délais
et dans le respect de la

qualité requise, avant
l'été prochain", a

déclaré lundi le ministre
de l’Hydraulique, Taha

Derbal, lors d'une visite
de travail dans cette

wilaya.

Le ministre qui a écouté un
exposé sur l’évolution des
projets lancés dans le sec-

teur des ressources en eau à
Bouira, a souligné que la wilaya
"a beaucoup souffert l’été dernier
du manque d'eau en raison du
déficit pluviométrique qui sévit
depuis sept ou huit ans". "Pour
pallier à ce manque, les pouvoirs
publics ont accompagné cette
wilaya à travers une série de pro-
jets lancés et d’autres qui le seront
bientôt", a rappelé le ministre, qui
a insisté auprès des responsables
locaux afin qu’ils veillent à ce que
ces projets soient livrés "dans les
meilleurs délais et avec le respect
des normes de la qualité, afin de
permettre aux populations d’en
tirer profit". Le ministre a rap-
pelé, à l'occasion, que la solution
"radicale et définitive" au pro-
blème du manque de la pluviomé-
trie est la réalisation de stations de

dessalement de l’eau de mer
(SDEM) sur le long du littoral du
pays, pour lesquelles "tous les
moyens financiers, matériels et
humains sont mobilisés", a-t-il
dit. Pour Bouira, le barrage
Koudiet Acerdoune sera raccordé
à la SDEM en cours de réalisation
à Boumerdes, alors que celui de
Tilesdit sera connecté à une sta-
tion similaire en cours de réalisa-
tion à Béjaia, a rappelé M.
Derbal. Il a, par ailleurs, estimé
"important" de réutiliser les eaux
usées épurées dans l’irrigation
agricole, notamment pour le pla-
teau des Arribs à Ain Bessam
(Ouest de Bouira), et le périmètre
du Sahel à M'Chedallah et Chorfa
(Est). "La réutilisation des eaux
usées permet de booster le secteur

agricole et de diversifier sa pro-
duction, et de développer l’écono-
mie nationale", selon M. Derbal
qui a annoncé, à l'occasion, que
"toutes les stations d’épuration
des eaux usées (STEP) seront
dotées d’un dispositif de traite-
ment tertiaire qui permet une aug-
mentation du potentiel hydrique
de réutilisation dans divers sec-
teurs". A noter que le ministre a
visité la STEP de la ville de
Bouira, et procédé à la mise en
service d’un projet de raccorde-
ment de 14 communes au barrage
Tilesdit pour un montant de 450
millions de dinars, selon la fiche
technique du projet. Il a égale-
ment lancé les travaux de réhabi-
litation du réseau de l’alimenta-
tion en eau potable (AEP) au chef

lieu de wilaya, avant de mettre en
service, dans la commune de
Taghzout, un projet de raccorde-
ment des villages Ath El-kadi,
Thala Boughlal, et El Kaf
Ouarkouv, au réseau d’AEP. Le
ministre s’est rendu également à
Haizer (Est de Bouira), où il a
donné le coup d’envoi de réalisa-
tion d’un réservoir d’une capacité
de 500 m3 au village Slim, et un
autre réservoir de 300 m3 à Ighil
Azougagh. A Ain Tork (Ouest de
Bouira), M. Derbal a procédé à la
mise en service d’un projet de
raccordement des localités de
Maâtouga, Mergeb et Zaboudja,
au réseau d’AEP avant de visiter à
Ain Bessam, la STEP, dont les
travaux de réalisation sont tou-
jours en cours.

M’SILA 

Ruée sur la zlabia de graines de pin
d’Alep à Djebel Messaâd 

Avec l’avènement du mois de
Ramadhan dans le Hodna, les bou-
tiques de vente de zlabia, cette frian-

dise traditionnelle si prisée durant le mois
sacré, dans la wilaya de M’sila comme par-
tout ailleurs dans le pays, connaissent un
rush remarquable de consommateurs. A
Djebel Messaâd, dans le sud de la wilaya de
M’sila, ce n’est pas tout à fait pour le même
produit que l’on joue des coudes pour se
faire servir. Ici, la Zlabia est pour le moins
spéciale puisqu’elle est préparée avec des
graines (ou pignons) de pin d’Alep. De
petites graines (zkoukou en langage popu-
laire) de couleur généralement grise, au goût
distinctif, réputées aussi pour leurs bienfaits
sur la santé grâce aux acides gras qu’elles
contiennent et qui seraient très bénéfiques
puisqu’ils contribuent à une bonne santé car-
diovasculaire et aident à réduire le taux du
cholestérol dans le sang.

Mais il y a fort à parier que les citoyens de
tous âges se bousculant devant les échoppes
de "Zlabjis", à Djebel Messaâd, sont beau-
coup moins attirés par les vertus thérapeu-
tiques du produit que par ses irrésistibles
senteurs. Les boutiques disséminées à travers
la ville de Djebel Messaâd, fabriquant et
vendant de la Zlabia aux graines de pin
d’Alep, qu’elles soient ouvertes à l’année ou
seulement pour le mois de Ramadhan,
deviennent une destination de prédilection
durant le mois sacré pour des consomma-
teurs attendant patiemment leur tour en se
pourléchant les babines. "Ce sont les ingré-
dients utilisés et le mode de préparation qui
rendent la Zlabia aux graines de pin d’Alep
si particulière et si appétissante", confie à
l’APS Mohamed Benalia, un des artisans-
confiseurs les plus connus de la région.

"Nous préparons la pâte normalement et

la laissons fermenter pour y incorporer par la
suite des graines de pin d’Alep séchées, des
cacahuètes moulues, des œufs et de l’eau de
rose", souligne M. Benalia. Il a ajouté que
c’est le client qui, généralement, choisit la
taille de la Zlabia qu’il veut emporter chez
lui. Il indique également que la Zlabia de
graines de pin d’Alep a un goût différent de
la Zlabia ordinaire car elle tire sa saveur des
graines, mais aussi du bain de sirop dans
lequel est plongée toute chaude et auquel on
ajoute des zestes d’orange et de citron pour
en accroître le goût. Hamza, un jeune de
Djebel Messaâd, affirme, le menton haut,
que la Zlabia de sa région est "la meilleure
de toutes" car, dit-il tout aussi fièrement, les
ingrédients servant à sa préparation provien-
nent de la nature entourant Djebel Messaâd,
à commencer par les graines de pin d’Alep.

Ces dernières sont récoltées directement
sur les pins de la forêt toute proche de Djebel
Messaâd, après récupération des cônes (ou
pommes) matures du pin d'Alep qui libèrent
leurs graines au début de l'automne. "Les
cônes sont récoltés avant d’être séchés à l'air
libre jusqu'à ce qu'ils s'ouvrent et libèrent
naturellement les graines", explique M.
Benalia.

ZLABIA AUX GRAINES DE PIN
D’ALEP: AFFLUX IMPORTANT ET

FORTE DEMANDE
Les magasins fabriquant et vendant la

Zlabia aux graines de pin d’Alep connaissent
un afflux très important de citoyens venant
de différentes régions de la wilaya du Hodna.
Toufik, un jeune homme venu depuis Bou
Saâda, rencontré par l’APS devant l’échoppe
d’un "Zlabji", avoue "consentir à parcourir
presque quotidiennement les 30 km séparant
sa ville de Djebel Messaâd rien que pour se

procurer de la zlabia au "Zkoukou". De son
côté, Salah-Eddine, un autre habitué du
même magasin, affirme que le goût de la zla-
bia aux graines de pin d’Alep "est tellement
différent de celui de la zlabia traditionnelle",
le secret résidant, selon lui, dans "la façon
dont elle est préparée". En tout cas, ajoute-t-
il, "je suis incapable de m’en passer durant le
Ramadhan !". Plusieurs citoyens de l’exté-
rieur de la wilaya de M’sila, rencontrés par
l’APS à Djebel Messaâd, sont également
tombés sous le charme de la zlabia aux
graines de pin d’Alep. L'un d’eux, Smaïl,
spécialement venu de Djelfa (qui se trouve
quand-même à près de 180 km), assure "être
là rien que pour découvrir cette zlabia spé-
ciale dont (il) a tellement entendu parler".
Les fabricants de zlabia obtiennent leurs
graines auprès de certains fournisseurs spé-
cialisés dans la cueillette de "Zkoukou". Une
cueillette qui nécessite, affirme-t-on, un
"grand effort" qui commence par la
recherche des cônes de pin qui sont ensuite
étalés au soleil pendant un certain temps. La
"mission" suivante consiste à taper les cônes
sur une surface dure jusqu’à ce que les
poches du fruit, dont le "Zkoukou" est
extrait, s’ouvrent et libèrent les précieuses
graines. Une "astuce" locale permet d’obte-
nir encore plus vite des graines de
"Zkoukou", dit-on. Il suffit, pour cela, d’ex-
poser les cônes de pin près d’une source de
chaleur élevée, à côté d’un feu vif, par exem-
ple, ce qui permet aux poches du fruit de
s’ouvrir rapidement. Mais le "process" reste,
globalement, long. C’est pourquoi il est très
difficile de rassembler des quantités impor-
tantes de graines de pin d’Alep. Et comme
tout ce qui est rare a un prix, il faut compter
au moins 3.000 dinars pour s’offrir un kilo
de "Zkoukou".  

ALGER
Hamzaoui
visite des
tables d’Iftar
Le Commandant géné-

ral des Scouts musul-
mans algériens (SMA),
Abderrahmane Hamzaoui
a visité, lundi, en compa-
gnie du président du
Conseil supérieur de la
jeunesse (CSJ), Mustapha
Hidaoui, un nombre de
tables d’Iftar organisées
par les groupes des SMA
dans la wilaya d’Alger, à
l’occasion du mois sacré
de Ramadhan.

Dans une déclaration à
la presse, en marge de
cette visite, M. Hamzaoui
a salué "les efforts des
SMA pour la réussite de
cette opération de solida-
rité", estimant qu’ils
reflètent «les valeurs
d’entraide enracinées
dans la société algé-
rienne».

Pour lui, «l’objectif
escompté de la visite des
tables d’Iftar organisées
quotidiennement par les
SMA depuis le début du
mois sacré dans diffé-
rentes régions du pays,
est «la mise en exergue
des efforts de solidarité
consentis par les jeunes
bénévoles des SMA qui
tendent à travers ces ini-
tiatives à «inculquer,
consolider et préserver les
valeurs d’entraide dans
les milieux de jeunes».

M.Hamzaoui a, en
outre, souligné que son
organisation s’attelait
durant le mois sacré de
Ramadhan, à «encadrer
plusieurs initiatives cari-
tatives destinées aux caté-
gories vulnérables et aux
ménages à faible revenu,
ajoutant que cette action
de solidarité intervient en
phase avec les efforts de
l’Etat pour la prise en
charge de ces catégories.

A son tour, M. Hidaoui
a salué l'organisation
réussie par les groupes
des SMA de ces actions
de bénévolat, d’autant
plus que les SMA sont
«une ancienne école dans
le volontariat et le béné-
volat », rappelant leur
rôle de premier plan dans
l’éducation des généra-
tions et l'ancrage des
valeurs de patriotisme
dans les milieux des
jeunes depuis la période
coloniale».

Il a également salué
"l’adhésion des jeunes
des quartiers d’Alger aux
initiatives de solidarité
lancées par les SMA avec
leurs différents groupes",
affirmant qu’elles se dis-
tinguent par une parfaite
organisation, en sus de
leur ouverture sur la
société en vue d’assurer
l’adhésion d’un grand
nombre de jeunes dans
leurs rangs».

A noter que les deux
responsables ont visité un
nombre de tables d’Iftar
offrant des repas aux per-
sonnes démunies et de
passage au niveau des
communes de Bourouba,
Baba Hassen et Chéraga .
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Absente depuis le Covid, Nabors revient
chercher du pétrole et du gaz en Algérie

Absente depuis
trois 3 ans,
l’entreprise
américaine

mondiale, Nabors
Drilling, signe son
retour en Algérie

en signant un
contrat de quatre
(4) plateformes de

forage avec la
compagnie

nationale des
hydrocarbures,

Sonatrach.

Présente en Algérie pendant
de longues années, Nabors
LTD a dû cesser ses pro-

jets sur le sol de notre pays à la
suite de la crise sanitaire du
covid-19. Mais en ce début
d’année 2024, l’entreprise amé-
ricaine a pu reprendre ses activi-
tés de forage à la faveur de ce
contrat conclu avec Sonatrach.
Dans un communiqué rendu
public la semaine dernière, la

compagnie indique : « Nabors a
récemment remporté un contrat
de quatre plateformes de forage
avec Sonatrach Division Forage
en Algérie. Elle a commencé ses
opérations au premier trimestre
2024. » « Cet accord, poursuit
Nabors, non seulement renforce
la collaboration entre les deux

sociétés, il représente également
une étape stratégique vers le
retour de Nabors dans la région.
Car le regain d’activité suscite
notre intérêt pour la région. »

QUELS SONT LES
AVANTAGES QUE VA

TIRER SONATRACH DE
SA COOPÉRATION AVEC

NABORS?
De son côté, John Mabry, le

responsable de Nabors Algérie,
souligne qu’avec la relance de
ses opérations en Algérie,
Nabors va soutenir les entre-
prises locales, créer des oppor-
tunités d’emploi et s’engager
dans la formation de la main-
d’œuvre algérienne. En outre, il
faut savoir que les appareils de
forage de la classe PACE® de
Nabors comptent parmi les
équipements les plus avancés au
monde. Sonatrach utilisera donc
dans ses projets des technolo-
gies de pointe comme le Canrig
Automated Catwalk, le Canrig

500-ton AC Top Drive et la pla-
teforme d’automatisation.
Nabors LTD est une entreprise
américaine de forage pétrolier et
gazier d’envergure mondiale.
Basée à Houston, au Texas,
Nabors possède la plus grande
flotte de forage terrestre au
monde, avec environ 400 appa-
reils de forage dans plus de 20
pays. Ainsi, ce nouveau contrat
confirme la volonté de
Sonatrach, sacrée meilleure
entreprise en Afrique en 2024,
de renforcer sa division explora-
tion/production. Bénéficiant
d’un budget de 36 milliards de
dollars pour un plan de 5 ans
(2024-2028), le groupe multi-
plie les contrats avec des entre-
prises étrangères. Le but affiché
est de procéder au forage de 114
nouveaux puits, d’ici à 2028,
dans le cadre de la mise en
exploitation des récentes décou-
vertes faites dans plusieurs
régions du pays.

LE JOUR D’ALGÉRIE

Le ministre se félicite de la réussite de l’examen
d’évaluation des acquis de l’enseignement primaire

Le ministre de l’Education nationale,
Abdelhakim Belabed, s’est félicité,
dimanche à Boumerdès, de la réus-

site de l’examen d’évaluation des acquis de
l’enseignement primaire, dont il a donné le
coup d’envoi national. Lors d’une allocu-
tion prononcée à l’occasion d’une visite
d’inspection des établissements du secteur
à travers la wilaya, le ministre a expliqué
que cet examen, lancé l’année dernière,
«connaît un succès dans le milieu éducatif
en dépit des difficultés enregistrées à son
lancement durant la dernière année sco-
laire». Après avoir souligné que l’Etat avait
assuré tous les moyens pour la réussite de
cet examen et pour atteindre ses objectifs,

M. Belabed a fait savoir qu’il se tient cette
année «avec une nouvelle approche mais
pour les mêmes objectifs», appelant les
compétences du secteur en charge de l’or-
ganisation de cet examen à son actualisa-
tion et à son amélioration. Dans un autre
contexte, le ministre a indiqué que le nou-
veau manuel de la langue anglaise de la
cinquième année primaire «sera bientôt
disponible», estimant que la décision d’in-
troduire l’anglais dans le programme de
troisième et de quatrième années primaires
«est audacieuse, sage, stratégique et appré-
ciée par tout le monde», d’autant que les
résultats obtenus dans cette matière sont
«excellents». Au titre de la prochaine ren-

trée scolaire, «l’enseignement de cette
langue sera étendu aux classes de cin-
quième année», selon le ministre, ajoutant
que «cette nouvelle matière sera enseignée
sur 3 ans dans le cycle primaire». Pour M.
Belabed, l’Etat mise sur le secteur de
l’Education, qui est stratégique et sensible,
comme locomotive de développement de
l’Etat et de la société, citant à cet effet le
cycle primaire qui a bénéficié d’«impor-
tantes réalisations et de profondes
réformes». Le ministre a, par ailleurs, salué
le fait d’avoir confié l’éducation physique
et sportive (EPS) à des spécialistes, avec le
recrutement de 12 877 enseignants titu-
laires de diplômes universitaires, ce qui a

eu un impact «positif» sur cette matière. A
l’entame de sa visite dans la wilaya de
Boumerdès, M. Belabed a écouté un
exposé sur le secteur de l’Education dans la
wilaya, puis a présidé la conférence de
wilaya sur les préparatifs de l’examen
d’évaluation des acquis, inauguré le lycée
Mohamed-Laïd-Al-Khalifa et inspecté le
projet de réalisation d’un CEM dans la
localité du Sahel. Dans la commune de
Zemmouri, le ministre a inspecté le projet
de réalisation d’un lycée, puis a posé la pre-
mière pierre du projet de réalisation d’une
école primaire à Thénia et inauguré un
groupe scolaire dans la commune d’Ouled
Hedadj.

EL MOUDJAHID
HAUTE AUTORITÉ DE TRANSPARENCE, DE PRÉVENTION ET DE LUTTE CONTRE LA CORRUPTION : 

Comment élaborer une stratégie nationale
Après l’installation, en jan-

vier dernier, de la com-
mission nationale chargée

du suivi de la mise en œuvre de la
Stratégie nationale de transpa-
rence, de prévention et de lutte
contre la corruption (2023-2027),
il a été procédé, hier à Alger,
l’installation des 5 sous-commis-
sions regroupant les différents
secteurs ministériels, ainsi que les
instances de contrôle et de
consultation. Dans une allocution
prononcée à l’ouverture des tra-
vaux de cette rencontre, la prési-
dente de la Haute autorité de
transparence, de prévention et de
lutte contre la corruption a quali-
fié ces 5 sous-commissions de
«points focaux» et de «liens entre
la Commission nationale, et les
différents secteurs et instances
ciblés pour la mise en œuvre de la
stratégie arrêtée», qui s’étale,
faut-il le rappeler, sur la période
allant de 2023 à 2027. Forte
d’une composante marquée par
une expertise avérée, chacun dans
son domaine d’activité, la sous-

commission sectorielle est essen-
tiellement chargée du suivi du
plan de travail annuel. Elle peut
aussi recourir à «une expertise
technique» dans le cas où cela
s’avère nécessaire à l'accomplis-
sement des missions qui lui sont
assignées, précise la présidente
de la HATPLC. Mme Salima
Mousserati a clairement expli-
qué, dans son intervention, que
chaque membre de ces sous-com-
missions est tenu de veiller à
«atteindre l'objectif fixé». Citant,
à titre d’exemple, ici, les tâches
du «superviseur», elle dira que ce
dernier est chargé, outre la super-
vision technique, de garantir la
mise en œuvre idoine des
mesures prises, en formulant des
propositions à cet effet. L’on
retient que chaque superviseur au
sein de ces sous-commissions
doit également procéder à la col-
lecte des informations néces-
saires à la bonne mise en œuvre,
à l’élaboration de rapports men-
suels liés à l'atteinte de ses objec-
tifs et à la proposition «d’amen-

dements fondamentaux, lorsqu’il
juge cela nécessaire». Il faut
savoir que les sous-commissions
comprennent également des coor-
dinateurs, lesquels sont responsa-
bles de la mise en œuvre de
chaque mesure et qui préparent
«des rapports mensuels sur les
progrès réalisés». Le rapport
devant être envoyé au superviseur
doit impérativement comporter
un état sur l’avancement du pro-
cessus de mise en œuvre, en sou-
lignant, aussi, les éventuelles dif-
ficultés rencontrées, relève Mme
Mousserati. La même responsable
fait remarquer que «ces rapports
doivent être soumis, de manière
régulière, au superviseur, qui, à
son tour, en fait part au reste des
membres de la sous-commis-
sion». Autre remarque importante
: ces 5 sous commissions répon-
dent, en fait, aux cinq objectifs et
se déclinent, notamment, en sous-
commission pour le renforcement
de la transparence et la moralisa-
tion de la vie publique, en sous-
commission pour la promotion de

la participation de la société civile
et des médias à la prévention et à
la lutte contre la corruption, et en
sous-commission pour le renfor-
cement de la transparence et l’in-
tégrité dans le secteur écono-
mique. Il y a lieu également de
citer, dans ce même sillage, «la
sous-commission pour le renfor-
cement des capacités de la Justice
et des organes de contrôle dans la
lutte anti-corruption» et «la sous-
commission pour la promotion de
la coopération internationale et le
recouvrement des avoirs».

PROCHAINE
AUTOMATISATION DES

SYSTÈMES DE SUIVI
À retenir, par ailleurs, que la

Haute autorité de transparence, de
prévention et de lutte contre la
corruption œuvre actuellement à
«l’automatisation des systèmes de
suivi et d’évaluation de la mise en
œuvre de la stratégie nationale».
Cette automatisation sera fin prête
prochainement, annonce Mme
Mousserati. Il sera rappelé, en

cette même occasion, que la com-
mission nationale chargée du
suivi de la mise en œuvre de la
Stratégie nationale de transpa-
rence, de prévention et de lutte
contre la corruption - 2023-2027 -
est opérationnelle et qu’elle
regroupe «des représentants du
pouvoir législatif et des départe-
ments ministériels régaliens».
Aussi et en application des dispo-
sitions de l'article 205 de la
Constitution, il est attribué à la
Haute autorité de transparence, la
mission de mettre en place une
stratégie nationale de transpa-
rence et de prévention de la cor-
ruption, et de suivre et veiller à sa
mise en œuvre. Le suivi et le
contrôle de cette mise en œuvre
passe à la fois par la commission
nationale chargée du suivi et ins-
tallée le 15 janvier dernier et par
les 5 sous-commissions qui vien-
nent d’être installées, hier matin,
lors d’une journée d’étude organi-
sée au niveau de l’Institut diplo-
matique et des Relations interna-
tionales (IDRI).



PUBLICITÉ10- LE MAGHREB du 2 Avril 2024

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE
N.I.S : 0984.3421.506994.16

WILAYA DE B.B.ARRERIDJ
DAIRA DE BORDJ-GHEDIR
COMMUNE DE TAGLAIT

Avis d’appel d’offre ouvert avec exigence des capacités minimales 
N° 02/2024
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LE MAGHREB du 2 Avril 2024
ANEP N° 2416010385

Le président de l’A.P.C de Taglait
lance un avis d’appel d’offre ouvert
avec exigence de capacités minimales
pour l’exécution travaux des projets à
travers le territoire de la commune de
Taglait comme suit : 

Opération N° 01 : « ACHEVEMENT
REALISATION DES ROUTES
SECONDAIRES DERRERCHA – EL
KOUHAL – EL OUELDJA »

Opération N° 02 : « Achèvement
Réalisation des routes secondaires de
MALOUTA – EL BOR »

Opération N° 03 : « Achèvement
réalisation des routes secondaires de
GUERGOUR – AIN BARGOUGA »

Opération N° 04 « Achèvement
Réalisation des routes secondaires
SRAA 2ème tranche »

Les entreprises qualifiées et
classifiées professionnellement secteur
principale Travaux Publics : (3ème
catégorie et plus pour tous les quatre
(04) lots.

Les conditions de chaque lot sont
détaillés au cahier des charges.

Les opérateurs intéressés par le
présent avis, peuvent retirer les cahiers
des charges auprès du siège de la
commune de Taglait (Bureau Marchés)
contre paiement la somme de 1.600,00
DA au régisseur communal (siège
APC).

Les offres doivent être
accompagnées des pièces
réglementaires (voir page 13 article 6 –
Dossier de la demande des offres)
notamment les pièces suivantes : 

I/ Dossier de candidature
II/ Offre technique

III/ Offre financière
Les offres doivent être déposées

auprès du secrétariat P.APC sous double
pli cachetés. L’enveloppe extérieure ne
porte que la mention ((APPEL
D’OFFRE OUVERT AVEC
EXIGENCE DE CAPACITES
MINIMALES N° : 02/2024)) POUR
L’EXECUTION TRAVAUX DES
PROJETS SUIVANTS « N° ET
L’INTITULE DES LOTS
CONCERNES »

Le délai de la soumission et la
préparation des offres est fixé à quinze
(15) jours à partir de la première
parution du présent avis sur la presse
nationale ou BOMOP.

Le dépôt des plis sera le dernier jour
correspondant à la date limite du délai
de la soumission à 11 :30 H.

L’ouverture des plis sera en séance
publique au siège de l’APC et fixe le
même jour correspondant à la date de
dépôt des offres à 12 :00H.

Si cette date est une journée fériée
elle sera reportée au premier jour de
travail suivant à la même heure.

La date de validité des offres est (90
jours + le délai de préparation des offres
+ 30 jours pour l’attribuer  à partir de la
date de dépôt des offres et l’ouverture
des plis.

Chaque opérateur peut
soumissionner dans toutes les
opérations comme il peut attribuer plus
d’une opération à condition de garantir
les moyens matériels et humains pour
chaque opération.

LE PRESIDENT 
D’APC TAGLAIT

La Direction de l’urbanisme de l’architecture et de la construction lance un avis d’appel 
d’offres national ouvert avec exigence de capacités pour la réalisation :

Travaux de renforcement et amélioration de l’éclairage public des axes officiels et hyper centre de la
ville d’Alger y compris travaux de maintenance d’éclairage d’ambiance.

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MAGHREB LE MAGHREB du 3 Avril 2024 - 7

SAHARA OCCIDENTAL

Le Front Polisario met en garde une société espagnole contre
la violation du droit international au Sahara occidental

Le représentant du Front
Polisario en Espagne,

Abdulah Arabi, a mis en
garde la société

publique espagnole
chargée de la gestion

de la navigation
aérienne ENAIRE E.P.E.
contre la violation du
droit international au

Sahara occidental après
l'utilisation d'une fausse

carte, a indiqué
l'agence de presse

sahraouie (SPS).

Dans une lettre adressée au
président de la société
espagnole, M. Arabi a

souligné que le non respect du
statut distinct et séparé du Sahara
occidental par rapport au terri-
toire du Maroc dans les cartes
utilisées dans ses applications
représente une violation du droit
international. Le diplomate sah-
raoui a insisté sur le fait qu'au-
cune partie ne peut se soustraire
à son devoir de respecter le droit
international, relevant que la res-
ponsabilité incombe à la société
chargée de surveiller le ciel du
Sahara occidental -ENAIRE
E.P.E- de s'assurer du respect et
de la mise en œuvre des procé-
dures en place conformément
aux dispositions de la réglemen-
tation internationale. Par ailleurs,

M. Arabi a souligné que le fait de
ne pas corriger les cartes utili-
sées par l'entreprise signifie
ignorer la frontière existante
entre le Sahara Occidental et le
Maroc. Une frontière reconnue
internationalement, entre autres,
par les Nations Unies ainsi que
les organisations et tribunaux
régionaux et internationaux.
Selon lui la société n'a pas tenu
compte du statut séparé et dis-
tinct des deux territoires, notant
qu'il s'agit de l'un des principaux
arguments avancés par l'avocat
général de la Cour de justice de
l'Union européenne (CJUE) dans
ses conclusions publiées le 21
mars pour proposer l'annulation
de l'accord de pêche entre
l'Union européenne (UE) et le
Maroc. A ce titre, il a exprimé

l'opposition du Front Polisario à
toute initiative qui contribue à la
stratégie déployée par le Maroc
basée sur l'assimilation du terri-
toire du Sahara Occidental à son
propre territoire. Le diplomate
sahraoui a indiqué que ces
actions entravent l'exercice
effectif par le peuple du Sahara
occidental de son droit à l'auto-
détermination et à l'indépen-
dance, soulignant toutefois que
le Front Polisario était déterminé
à défendre les droits légitimes du
peuple sahraoui.

LE PARTI ESPAGNOL
PODEMOS SOUTIENT

L'ORGANISATION D'UN
RÉFÉRENDUM

D'AUTODÉTERMINATION
AUX ZONES OCCUPÉES 

D’autre part, le parti politique
espagnol Podemos a réaffirmé
son soutien aux efforts de l'ONU
pour l'organisation d'un référen-
dum d'autodétermination au
Sahara occidental, exprimant le
rejet de l'idée du Parti socialiste
(PSOE) de se plier aux intérêts
d'autres pays. Des députées du
Parlement basque et membres du
parti Podemos, Leticia Jiménez,
Isa Gonzalez et Miren
Gorrotxategi ainsi que la porte-
parole de la mairie de Vitoria-
Gasteiz, Garbine Ruiz, ont ren-
contré récemment des représen-
tants des associations sahraouies
au Pays basque, à Vitoria-
Gasteiz, capitale de la province
d'Alava. Lors de cette rencontre,
Mme Gorrotxategi a qualifié
d'"inadmissible" ce que le gou-
vernement espagnol fait, en don-
nant la priorité aux intérêts de la
monarchie marocaine, "trahis-
sant ainsi le peuple sahraoui qui
est utilisé comme monnaie
d'échange", indique un commu-
niqué de Podemos. "Nous soute-
nons la position de l'ONU qui
reconnaît le droit à l'autodétermi-
nation du peuple sahraoui. Et
nous, parti de gauche, ne chan-
geons jamais nos idéaux. Que
nous soyons dans l’opposition ou
que nous soyons au gouverne-
ment", a-t-elle insisté. "Pour
nous, mener une politique de
gauche signifie placer nos
convictions de solidarité, de droit
et de paix au-dessus d'intérêts

fallacieux", a encore ajouté
Miren Gorrotxategi. De son côté,
Bibenno Mohamed Fadel, de
l'association Filles de Saguia el-
Hamra et du Rio de Oro, a dit
"apprécier grandement" l'invita-
tion de Podemos afin de rendre
plus visible la cause sahraouie,
soulignant que "le peuple sah-
raoui est privé de ses terres
depuis 49 ans, occupées illégale-
ment par le Maroc, dont nous
continuons à subir les consé-
quences". "Plus de 9 millions de
mines antipersonnel divisent
notre territoire, où ceux qui ont
été pris au piège sous le joug
colonial marocain continuent de
subir des viols, des extorsions,
des emprisonnements et des exé-
cutions", a-t-il fait savoir. Par ail-
leurs, le représentant sahraoui a
rendu hommage à la femme sah-
raouie qui, dit-il, "a un rôle fon-
damental, qui n'a jamais été relé-
guée mais qui en a été l'agent
principal. Ce sont elles qui ont
construit les camps de la dignité.
Les infirmières, les enseignantes,
les mères, les sœurs et les filles.
Toujours avec une force admira-
ble. Et aujourd'hui, nous en
sommes témoins". Bibenno
Mohamed Fadel a demandé "à
tous les partis politiques, en par-
ticulier Podemos qui a toujours
été avec nous et qui s'est battu
pour notre cause, de continuer de
lutter avec nous, main dans la
main, pour libérer le Sahara occi-
dental".

TUNISIE

Le président Saïed s’attaque au dossier d’audit 
des recrutements publics

Le Président Saïed a regretté de voir
bon nombre de personnes recrutées
et intégrées au sein de la fonction

publique selon des critères de favoritisme,
de clientélisme et de loyalisme à une cer-
taine partie, alors que plusieurs candidats
répondant aux critères requis endurent
encore le chômage. Le Président de la
République, Kaïs Saïed, a reçu hier au
Palais de Carthage le président du Haut
comité de contrôle administratif et finan-
cier (Hccaf) et rapporteur de la commis-
sion de pilotage des opérations d’audit des
recrutements publics effectués entre le 14
janvier 2011 et le 25 juillet 2021, Imed
Hazgui. Selon un communiqué de la pré-
sidence de la République, l’entretien a été
l’occasion de passer au crible le bilan des
opérations d’audit des recrutements et
d’intégration au sein de la fonction
publique et de revenir sur les obstacles
rencontrés par la commission en charge
de ce dossier lors de l’exécution de la mis-
sion qui lui a été dévolue à cet effet. A ce
titre, le Chef de l’Etat a saisi l’occasion
pour réaffirmer l’importance majeure que
revêt l’opération d’audit des recrutements
publics visant plus de 432 mille per-
sonnes, estimant qu’il ne peut y avoir de
vraie purge au sein de l’Etat avec un per-
sonnel dont le processus de recrutement
n’obéit pas aux conditions juridiques
requises. Le Président Saïed a regretté de
voir bon nombre de personnes recrutées et
intégrées au sein de la fonction publique
selon des critères de favoritisme, de clien-
télisme et de loyalisme à une certaine par-
tie, alors que plusieurs candidats répon-
dant aux critères requis endurent encore le
chômage. Lors de cette réunion, le Chef
de l’Etat a, par ailleurs, critiqué le peu de
réactivité affichée par l’administration à

l’endroit des demandes et des requêtes
adressées par le comité d’audit des recru-
tements publics, indiquant à ce propos
que le taux de réponse des différentes
administrations s’élève seulement à 60 %,
un chiffre en deçà des attentes. Face à
cette situation « inacceptable » qui ne peut
perdurer, le Président Saïed a pressé
chaque responsable en poste à assumer sa
pleine et entière responsabilité, soulignant
que toute tentative visant à corriger le pro-
cessus révolutionnaire et, partant, le mou-
vement de libération nationale tout entier
commande impérativement d’opérer une
purge au sein des institutions de l’Etat
afin d’écarter ceux qui s’acharnent à faire
revenir le pays en arrière ou à entraver le
fonctionnement régulier et normal des
services publics.

VISITE INOPINÉE À L’AÉROPORT
DE TUNIS-CARTHAGE

L’avion «Amilcar» se trouve en
Floride après avoir quitté la Tunisie sans
autorisation douanière. 130 agents et
cadres ont intégré cette entreprise selon
des diplômes falsifiés et sur la base des
critères de favoritisme. Le Président de la
République, Kaïs Saïed, a effectué une
visite inopinée à l’aéroport international
de Tunis-Carthage où il a constaté de
nombreuses défaillances et autres lacunes
survenues dans le passé, mais qui se pour-
suivent jusqu’à aujourd’hui. Le Chef de
l’Etat a mis l’accent, à cette occasion, sur
la nécessité de redorer le blason de la
Compagnie aérienne nationale Tunisair,
en procédant à son assainissement, surtout
que les opérations d’audit ont démontré
que près de 130 agents et cadres ont été

recrutés sans répondre aux critères en
vigueur ou avec des diplômes falsifiés,
sans oublier les pratiques prônant le népo-
tisme et les allégeances, loin des critères
de compétence. En outre, le Chef de l’Etat
a réitéré sa détermination à préserver cette
entreprise nationale et qu’elle ne sera, en
aucun cas, cédée aux privés. Et dénonçant
avec force les actions de corruption
constatées, le Président Saïed a cité les
cas de vente de roues, de moteurs et autres
accessoires à des prix dérisoires, sans par-
ler du cas de l’avion « Amilcar » qui a
quitté le territoire tunisien sans y retour-
ner et sans autorisation de sortie. Et de
préciser encore que l’avion en question se
trouve en Floride après avoir été cédé à un
prix dérisoire, ce qui en fait undes cas
d’arnaque rarement arrivés à travers le
monde.

MAURITANIE
La Banque Centrale de Mauritanie sort la NBM du système

bancaire mauritanien

La Nouvelle Banque de Mauritanie (NBM) est retirée du
paysage bancaire mauritanien. En effet, mise en liquidation
judiciaire en août 2023, suite à une série de défaillances et

de déboires de trésorerie et à l’arrestation de son Directeur géné-
ral, Abdel Baghi Ould Ahmed Bouha, la NBM vient de connaître
son sort avec les conclusions du juge chargé de sa liquidation.
Dans le microcosme économique et financier nouakchottois, on
parlait du rachat de la NBM par Lilium Group du banquier burki-
nabé, Simon Tiemtore, groupe auquel appartient la banque
VISTA. Nous avons contacté Monsieur Tiemtore qui a démenti
catégoriquement l’information sur la reprise de NBM.

CUMUL DES DETTES
Les créances dues aux clients ont été estimées à un peu plus de

deux milliards MRU de dépôts sur les 3 milliards estimés lors

d’une première évaluation des dettes accumulées par l’institution.
La situation, au rouge, de la trésorerie de la NBM, avait d’ailleurs
découragé son rachat par la société́ immobilière canadienne
Westbridge Mortgage REIT (WMR) dont les négociations pour
sa reprise, en 2020, avec la BCM n’avaient pas abouti. Après le
constat de faillite de la NBM, créée pourtant en 2014 seulement,
la BCM avait entrepris, sous le magistère de l’actuel gouver-
neur, la procédure de sa liquidation et assuré les déposants réels
qu’ils seraient remboursés rubis sur ongle. La prise en charge de
cette liquidation de la NBM par la BCM a amorti ses effets per-
vers sur le système financier national. L’affaire de la NBM est
donc théoriquement terminée avec la fin du délai de recours (15
jours) des plaignants depuis l’annonce, le 27 février 2024, de
l’évaluation définitive par le juge liquidateur des créances de
ladite banque.
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AGRICULTURE ET ENVIRONNEMENT 
LA LUTTE CONTRE LA DÉSERTIFICATION EN ALGÉRIE : 

Entre cadres conceptuels et approches
fonctionnelles 

Mohamed KHIATI (*) 

E
n 2020, un plan
d'action du
G o u v e r n e m e n t
pour la période
(2020-2024) éma-
nation des 54

engagements du Président de la
République, fut établi assorti
d'une feuille de route sectorielle
pour le développement agricole
et rural élaborée par le ministère,
laquelle a retenu huit axes
majeurs d'intervention parmi les-
quels figurent ceux consacrés
aux zones steppiques et agropas-
torales et la préservation et à la
promotion et la valorisation du
patrimoine forestier. A ce titre, il
est indiqué dans la feuille de
route consultée qu'hormis les
programmes de développement,
des opérations ciblent plus parti-
culièrement la préservation des
ressources naturelles et la lutte
contre la désertification. Ces
opérations portent sur la régéné-
ration et la réhabilitation des par-
cours dégradés, le renforcement
du potentiel agricole productif
existant et son extension, la mise
en place de l'hydraulique pasto-
rale, l'appui aux éleveurs et aux
petits exploitants agricoles, ainsi
que l'amélioration des conditions
de vie des populations par la
diversification des activités (dés-
enclavement, électrification
rurale, énergies renouvelables et
création d'emploi). Ces actions
multidimensionnelles concer-
nent surtout l'espace steppique
qui couvre une superficie totale
de 36 millions d'hectares, répar-
tis à travers 25 wilayas englobant
440 communes et une population
d'environ 9 millions d'habitants
dont 30% en milieu rural.
L'élevage y représente la princi-
pale activité (Feuille de route,
2020). En matière de lutte contre
la dégradation, l'action échelon-
née portera d'une manière géné-
rale sur le traitement des bassins
versants de barrages, le dévelop-
pement des zones de montagne,
la  restauration des terres dégra-
dées au niveau des zones step-
piques, la réhabilitation de la
nappe alfatière, par l'actualisa-
tion de l'étude de son espace
dans une optique de sa valorisa-
tion économique, la protection
des villes, des infrastructures et
des exploitations agricoles
contre l'ensablement au niveau
des Wilayas du sud et le lance-
ment d'un programme vaste pro-
gramme de plantation d'espèces
rustiques dans nombre de zones
agro-écologiques et enfin et sur-
tout, la restauration et l'extension
du Barrage vert. Ainsi et au sujet
du barrage vert, il convient tout
d'abord de noter que sur orienta-
tions de Monsieur le Président de
la République, lors du Conseil
des ministres, tenu le 30 août
2020, qu'il est fait mention en
termes d'urgence " de prendre les
dispositions nécessaires pour
relancer le barrage vert comme
une priorité du secteur pour
notamment arrêter la dégrada-
tion des terres". C'est ainsi et en
date du 17 juin 2021, la DGF a
lancé officiellement, à M'sila,
l'initiative de restauration du bar-

rage vert dont l'approche de
conduite ne sera pas seulement
comme une opération de reboi-
sement, mais plutôt comme une
panoplie d'actions intégrées pour
répondre aux problématiques
ayant une incidence sur les
conditions socio-économiques
des populations des régions
concernées. Dans le prolonge-
ment, un Plan d'action de réhabi-
litation, d'extension et de déve-
loppement du barrage vert se
fera sous forme de projets de
développement local, pour la
période de 2022-2035 et
concerne 13 wilayas-173 com-
munes-1200 localités dont 905
zones d'ombre (DGF, 2022). Les
wilayas concernées aujourd'hui
sont : Biskra ; Tebessa ;
Khenchela ; Batna ; Sétif ; Msila;
Bordj Bouarreridj ;Bouira ;
Médéa ; Djelfa ; Laghouat ;El
Bayadh et Naama. Ainsi donc,
faut-il dire que l'Algérie s'est
engagée très tôt dans la lutte
contre la désertification car il
s'agit de l'un des problèmes
préoccupants aggravé, à l'heure
actuelle, par les changements cli-
matiques qui menacent la plupart
des écosystèmes naturels et
mènent à la réduction du poten-
tiel agricole et de la diversité
biologique ainsi qu'à la rupture
des équilibres écologiques et
socioéconomiques. Il reste
cependant à constater, à tort ou à
raison que les programmes et les
projets en la matière sont plu-
riels, mais restent-ils parfois par-
tiels et fragmentaires. A ce sujet,
il ne va pas sans dire que la
désertification, la sécheresse et
les changements climatiques
sont des phénomènes composés
et interdépendants. Ces derniers

auront à terme, pour consé-
quence une dégradation du cou-
vert végétal, des terres et des sols
et donc créeront les soubasse-
ments d'une progression de la
désertification.  Mais déjà, une
telle situation a un impact direct
sur la baisse de la productivité et
de la production entrainant une
baisse des capacités de produc-
tion des besoins alimentaires et
mettant à risque la sécurité ali-
mentaire et enfin et à terme l'ex-
tension de l'aire des régions
arides et semi arides quand elles
ne créent pas les flux d'exode des
populations. Il est cependant vrai
que beaucoup d'efforts ont été et
sont consentis en matière de lutte
contre la désertification, depuis
de nombreuses années sachant
qu'en toute logique, tous les pro-
grammes agricoles ayant pour
corolaire la plantation, le reboi-
sement, de la préservation et la
protection des ressources ou
ceux à caractère de développe-
ment rural convergent vers lutte
contre les processus de désertifi-
cation et de dégradation des
milieu et des écosystèmes. A ce
titre, faut-il avancer que bien que
la désertification soit en somme
un phénomène naturel, il n'en
demeure pas moins que son
amplification trouve son origine
dans certaines pratiques qui relè-
vent de l'homme. La sécheresse
n'est pas l'essentiel facteur de
désertification. Ses causes
avons-nous vu sont multiples
d'où émergent, dans le sillage un
nombre d'idées des moyens de
lutte en concordance avec les
programmes engagés bien sur :

La première idée se traduit
par le renforcement institution-

nel du Commissariat du dévelop-
pement de l'agriculture dans les
régions sahariennes (CDARS),
du Haut Commissariat de déve-
loppement de la steppe (HCDS)
et de l'ITDAS (Institut technique
de développement de l'agricul-
ture saharienne). Ces institutions
sont appelées à jouer un rôle pré-
pondérant dans leurs zones d'ac-
tions (zones sahariennes et step-
piques). Ils sont en somme
dotées d'expériences et de cumul
de connaissances et de savoir
faire y compris en matière de
lutte contre la désertification.
Elles doivent être de véritables
centres de rayonnement du pro-
grès dans les régions dont ils ont
la charge de développer. Les
méthodes d'intervention doivent
cependant être partagées avec les
populations des zones concer-
nées dans la mesure où celles-ci
connaissent déjà leur milieu pour
comprendre  pleinement les
contraintes et les menaces et les
moyens d'y remédier. 

La seconde idée est de favori-
ser le reboisement ciblé, car le
reboisement tout " azimut " n'est
pas souvent très efficient dans la
mesure où les déperditions
seraient plurielles induisant des
dépenses budgétaires qui n'ont
servi à rien outre meure. 

Dans ce contexte, il est établi
que les arbres jouent plusieurs
rôles: ils contribuent à fixer les
sols, à renforcer leur fertilité et
leur permet d'absorber l'eau
lorsque les crues sont fortes. Le
couvert forestier et arboricole en
général à cette faculté d'être un
maillon central dans les équili-
bres naturels en protégeant les
agro-systèmes et régulant le cli-

mat et conservant les ressources
hydriques, atténuant les change-
ments climatiques, comme ils
jouent un rôle capital tant envi-
ronnemental que socioécono-
mique. Dans ce cade, entrepren-
dre un programme de reboise-
ment utile tel le programme de
développement des rustiques
dans les diverses zones agro-
écologiques de concert avec les
populations locales serait de
pleine mesure. Dans les zones
arides et semi-arides, le dévelop-
pement de certaines cultures
telles que le figuier de barbarie,
par exemple, revêt une grande
importance, car, il permet le
maintien et la restauration des
écosystèmes naturels compte
tenu de sa capacité à s'adapter
aux climats les plus rudes. C'est
une espèce servant la lutte contre
la désertification et les divers
processus de dégradation des
terres et des sols. Les vergers
denses de figuiers de barbarie
constituent des milieux de proli-
fération de la faune et de la flore
est deviennent  des sites idoines
de  biodiversité. Cette plante a
également une importance éco-
nomique et sociale dans la
mesure où elle permet de créer
des opportunités d'emplois, de
revenus et de richesses notam-
ment en zones rurales outre
qu'elle sert pour l'alimentation
humaine et animale, pour être
encore une plante cosmétique et
médicinale. Les huiles extraites
des graines de ses fruits (les
figues) de surcroit très onéreuses
peuvent être des sources de
diversification économique.  

Suite en page 9

3eme partie
et fin
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Suite de la page 8

La troisième idée est que la
réhabilitation et l'extension du
barrage vert, selon une approche
scientifique, technique et écono-
mique rationnelle et opération-
nelle pour lutter contre la déserti-
fication, mais également la
diversification activités por-
teuses de richesses et d'emploi
constitue une véritable entreprise
d'envergure permettant d'instau-
rer un écosystème très favorable
à la promotion des zones concer-
née. Le couvert végétal que l'on
suggère formé d'espèces fores-
tières, mais surtout d'espèces
utiles (arbres fruitiers rustiques)
aura sûrement à impacter tout
l'environnement. La réhabilita-
tion du Barrage vert  est considé-
rée comme une œuvre écolo-
gique durable qui restera pour les
générations présentes et futures.
Il sera un héritage pour les
enfants  d'Algérie d'aujourd'hui
et de demain. La troisième est de
mettre en application les actions
retenues dans le plan climat
adopté en 2019, comprenant de
nombreuses mesures et actions
dont 63 concernent  d'adaptation
aux impacts négatifs des change-
ments climatiques ; 76 actions
d'atténuation des émissions des
GES (gaz à effets de serre); et 16
actions transversales (MADR,
2021) et qui mérite l'engagement
des actions retenues à brève
échéance étant donné que les
perturbations découlant des
changements climatiques font
également augmenter les ten-
sions sur les assiettes foncières
agricoles, favoriser la propaga-
tion de maladies et stimuler les
migrations humaines si des
mesures d'adaptation adéquates
ne sont pas adoptées et intégrées
dans une politique de développe-
ment agricole et rural apte à
gérer ces risques à moyen et long
termes. L'option serait alors
d'évaluer ces risques en identi-
fiant les zones agricoles avec
leurs aptitudes et potentialités et
en mettant en place des outils
adaptés permettant d'atténuer les
effets climatiques et notamment
la sécheresse. C'est dire qu'il est
utile d'estimer l'impact des chan-
gements climatiques sur les sys-
tèmes de production agricoles,
de développer les indicateurs
d'alerte précoce, d'établir des
études de la variabilité des préci-
pitations et son impact sur l'agri-
culture, d'élaborer un atlas de
cartes des paramètres et indices
climatiques et valoriser les éner-
gies alternatives renouvelables
en vue de leur utilisation en
milieu agricole et rural. Par ail-
leurs, la faiblesse et la variabilité
spatio-temporelle des précipita-
tions représentent des stress per-
manents pour les écosystèmes
naturels et les cultures pluviales.
Les augmentations des fré-
quences et des intensités de
sécheresses ainsi que des tempé-
ratures entraînent une aridité
encore plus poussée et accen-
tuent, par conséquent, le phéno-
mène de dégradation des sols et
des  écosystèmes, engendrant
ainsi la désertification des zones
vulnérables comme les steppes et
les hauts plateaux.  Par ailleurs,
on sait pertinemment que les sys-
tèmes alimentaires peuvent
devenir plus résilient au climat et
s'améliorer pour atténuer le
changement climatique en adop-
tant des pratiques de production
plus écologiques. L'approche
réside l'intégration de systèmes
de culture qui favorisent la biodi-
versité y compris celle des sols,
protègent les habitats des pollini-
sateurs et utilise les ressources

naturelles de façon plus raison-
née. Dans ce cadre, l'intégration
des systèmes agro-forestiers
dans les systèmes culturaux
pourrait non seulement rendre
les systèmes alimentaires plus
résilients mais cela permettra
également de contribuer à atté-
nuer le changement climatique. 

La quatrième idée est d'entre-
voir des approches et méthodes
susceptibles de réduire les dégra-
dations et préserver les sols, car
le sol est une ressource essen-
tielle à la production agricole.
Les conditions d'une agriculture
viable reposent en grande partie
sur la gestion durable de ce
potentiel. La pratique usuelle
simple et peu onéreuse dans de
nombreux pays pour régénérer et
à fertiliser les sols consiste à pré-
parer du compost qui deviendra
de l'humus à travers l'apport de
matières organiques et que par
ailleurs, il est recommandé la
construction de barrières contre
l'érosion éolienne avec des
plantes locales adaptées. A ce
sujet et dans les milieux agrono-
miques, on fit noter que la mono-
culture et l'agriculture intensive
ont un impact sur les sols, en
appauvrissant sa diversité et les
nutriments que la terre contient.
Ce type d'agriculture dépend
d'un fort apport extérieur
(intrants, mines d'azote, etc.) qui
n'est pas éternel d'où se pose la
question du mode de production
à favoriser pour garantir une ali-
mentation durable. Le problème
de la dégradation des sols par ce
type d'agriculture pose la ques-
tion du mode de production à
favoriser pour garantir une ali-
mentation durable. Alors que par
ailleurs l'érosion constitue un
autre phénomène de dégradation
qui même, si elle est en partie
naturelle, elle est causée égale-
ment par le type d'agriculture
adopté. Il ne va pas sans dire que
la fertilité de nos sols est en
général insuffisante en raison de
la faiblesse de la fertilisation
minérale et des apports orga-
niques très limités. De ce fait les
sols s'appauvrissent de manière
accrue agissant de fait sur la pro-
ductivité des cultures.
L'amélioration du statut orga-
nique des sols est un objectif
important pour assurer leur pré-
servation et amélioration. Ainsi
donc, l'effort scientifique doit
être orienté vers la recherche de
solutions permettant de séques-
trer du carbone dans les sols, de
valoriser les déchets urbains
solides et liquides, les sous pro-
duits agricoles et agro-alimen-
taires en plus des résidus agri-
coles courants, les déchets verts,
les systèmes de cultures pour
permettre d'améliorer le taux de

matière organique des sols
comme, il y a lieu également de
privilégier la fertilisation biolo-
gique.

Au vu des pressions et des
diverses atteintes que subissent
les terres agricoles, il est impéra-
tif d'attirer l'attention sur la
nécessité de conférer à la res-
source sol le statut de " ressource
rare non renouvelable " avec des
mesures réglementaires de pro-
tection et de préservation contre
toute forme d'atteinte à ce patri-
moine nourricier. 

La cinquième idée est d'éla-
borer des pratiques agricoles
durables car l'introduction de la
monoculture et les labours irra-
tionnels tendent en somme à
accélérer le processus de déserti-
fication. En parallèle, beaucoup
de nos zones notamment les
montagnes et la steppe, on le sait
abritent un grand nombre d'es-
pèces végétales adaptées, mais
également des plantes médici-
nales et aromatiques (PAM),
marquant la biodiversité qu'il
convient d'y exploiter d'une
manière rationnelle a travers des
techniques et des approches
durables. Au-delà, la surexploita-
tion des terres doit être compen-
sée par des périodes au cours
desquelles, il convient de laisser
les sols 'respirer', sans culture et
sans bétail ou à fortiori, éviter les
labours superficiels favorisant
les " semelles de labours ". 

La sixième est de renforcer le
système de connaissances agri-
cole, par des programmes de
recherche-développement et de
vulgarisation ciblés au profit des
populations à travers la cohé-
rence et la coordination entre les
intervenants dans les espaces
exposés à la désertification et à
l'érosion éolienne ou hydrique.
Enfin, de nombreuses études
entreprises doivent faire l'objet
d'actualisation surtout celles
liées aux systèmes agraires, à la
climatologie et à l'hydrographie. 

La septième idée est que
compte tenu de la sécheresse
récurrente, entrecoupée par des
averses diluviennes constatées,
de temps à autre,  il serait de
grande importance d'installer des
retenues collinaires et d'ouvrages
de stockage d'eau de ruisselle-
ment dans les endroits qui s'y
prêtent notamment en zones
arides et semi-arides pour servir
l'irrigation des cultures céréa-
lières et celles de plein champs
autant que pour l'abreuvement
des cheptels, car l'on constate
souvent que des eaux de surface
partent en déperdition après de
fortes pluies et de crues sans
qu'elles soient emmagasinées à

des fins d'agriculture ;

La huitième idée est que dans
les périmètres de concessions
des terres agricoles notamment
dans les zones du Sud du pays, il
serait de grande utilité d'installer,
si besoin est des clôtures en
brises-vent pour réduire l'ensa-
blement et la désertification et
qu'en parallèle faut-il penser à
l'avenir de créer des bases de vie
qui devront constituer au futur,
des agglomérations favorisant
l'instauration d'écosystèmes et de
cadres de vie, qui avec le temps
se développent, outre leur inci-
dences sur la diversification éco-
nomiques et sur la biodiversité.

Conclusion :
Aujourd'hui, partout dans le

monde, l'on ne disconvient pas
pour dire que la " désertification
" liée globalement à des facteurs
d'ordre naturel et anthropique
constitue un problème crucial
pour de nombreux pays notam-
ment les pays à climats arides et
semi-arides et que brièvement,
les stratégies et les méthodes de
lutte doivent s'inscrire dans le
cadre d'une approche multisecto-
rielle, intégrée, active et soli-
daire. Il ne s'agit nullement de
parler de la désertification et de
son facteur essentiel la séche-
resse, sur le plan conceptuel,
mais d'entreprendre des pro-
grammes fondés sur des études
approfondies traitant ces sujets
qui d'ailleurs restent toujours
d'actualités. La désertification

aggravée par les changements
climatiques menace les écosys-
tèmes naturels par la réduction
du potentiel biologique et la rup-
ture des équilibres écologiques et
socioéconomiques d'une part, et
conduit à un accroissement
exponentiel de la demande de
biens de première nécessité,
comme l'eau et la nourriture,
mais également de la demande
d'autres ressources importantes,
telles les ressources naturelles et
l'énergie d'autre part. Elle affecte
au bout de chaine, la sécurité ali-
mentaire. L'Algérie on le sait
déjà, appartient à la sphère bio-
climatique aride et semi-aride
conduisant à des menaces natu-
relles sur son espace agricole ce
qui nécessite des approches
fonctionnelles murement réflé-
chies pour éviter les redondances
et gaspiller les ressources y com-
pris budgétaires pour des actions
fragmentaires ne s’inscrivant pas
dans une logique pour le moins
concertée. Enfin, et en résumé
global, la lutte contre la désertifi-
cation et la sécheresse passe
nécessairement par la restaura-
tion, le maintien et l'extension du
patrimoine forestier, la protec-
tion et la préservation des par-
cours steppiques et les espaces
oasiens et des écosystèmes fra-
giles exposés aux processus de
dégradation pour ainsi dire qu'il
est opportun d'engager des pro-
grammes très concertés de reboi-
sement utile notamment, de
développer les filières des pro-
duits forestiers ligneux avec pos-
sibilités de créer des micros
entreprises pour leur valorisation
dans un cadre réglementaire,
d'augmenter sans cesse le taux de
boisement et de plantations y
compris dans les zones urbaines,
de créer et de renforcer le réseau
des aires protégées pour la
conservation de la biodiversité,
de promouvoir l'écotourisme et
l'agrotourisme, à travers les asso-
ciations spécialisées dans le
domaine et enfin, agir avec célé-
rité, à la réhabilitation du barrage
vert et penser déjà à  la construc-
tion de retenues collinaires. 

L'ensemble de ces considéra-
tions, pensons-nous, sont des
facteurs de lutte contre la séche-
resse et la désertification hormis
leurs retombées sur la restaura-
tion des écosystèmes et sur les
conditions socioéconomiques
des populations. Y penser, c'est
déjà agir.

Mohamed KHIATI,
Agronome  Expert post-universitaire.

Khiame@yahoo.fr
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AGRICULTURE ET ENVIRONNEMENT 
LA LUTTE CONTRE LA DÉSERTIFICATION EN ALGÉRIE : 

Entre cadres conceptuels et approches
fonctionnelles 

Mohamed KHIATI (*) 

E
n 2020, un plan
d'action du
G o u v e r n e m e n t
pour la période
(2020-2024) éma-
nation des 54

engagements du Président de la
République, fut établi assorti
d'une feuille de route sectorielle
pour le développement agricole
et rural élaborée par le ministère,
laquelle a retenu huit axes
majeurs d'intervention parmi les-
quels figurent ceux consacrés
aux zones steppiques et agropas-
torales et la préservation et à la
promotion et la valorisation du
patrimoine forestier. A ce titre, il
est indiqué dans la feuille de
route consultée qu'hormis les
programmes de développement,
des opérations ciblent plus parti-
culièrement la préservation des
ressources naturelles et la lutte
contre la désertification. Ces
opérations portent sur la régéné-
ration et la réhabilitation des par-
cours dégradés, le renforcement
du potentiel agricole productif
existant et son extension, la mise
en place de l'hydraulique pasto-
rale, l'appui aux éleveurs et aux
petits exploitants agricoles, ainsi
que l'amélioration des conditions
de vie des populations par la
diversification des activités (dés-
enclavement, électrification
rurale, énergies renouvelables et
création d'emploi). Ces actions
multidimensionnelles concer-
nent surtout l'espace steppique
qui couvre une superficie totale
de 36 millions d'hectares, répar-
tis à travers 25 wilayas englobant
440 communes et une population
d'environ 9 millions d'habitants
dont 30% en milieu rural.
L'élevage y représente la princi-
pale activité (Feuille de route,
2020). En matière de lutte contre
la dégradation, l'action échelon-
née portera d'une manière géné-
rale sur le traitement des bassins
versants de barrages, le dévelop-
pement des zones de montagne,
la  restauration des terres dégra-
dées au niveau des zones step-
piques, la réhabilitation de la
nappe alfatière, par l'actualisa-
tion de l'étude de son espace
dans une optique de sa valorisa-
tion économique, la protection
des villes, des infrastructures et
des exploitations agricoles
contre l'ensablement au niveau
des Wilayas du sud et le lance-
ment d'un programme vaste pro-
gramme de plantation d'espèces
rustiques dans nombre de zones
agro-écologiques et enfin et sur-
tout, la restauration et l'extension
du Barrage vert. Ainsi et au sujet
du barrage vert, il convient tout
d'abord de noter que sur orienta-
tions de Monsieur le Président de
la République, lors du Conseil
des ministres, tenu le 30 août
2020, qu'il est fait mention en
termes d'urgence " de prendre les
dispositions nécessaires pour
relancer le barrage vert comme
une priorité du secteur pour
notamment arrêter la dégrada-
tion des terres". C'est ainsi et en
date du 17 juin 2021, la DGF a
lancé officiellement, à M'sila,
l'initiative de restauration du bar-

rage vert dont l'approche de
conduite ne sera pas seulement
comme une opération de reboi-
sement, mais plutôt comme une
panoplie d'actions intégrées pour
répondre aux problématiques
ayant une incidence sur les
conditions socio-économiques
des populations des régions
concernées. Dans le prolonge-
ment, un Plan d'action de réhabi-
litation, d'extension et de déve-
loppement du barrage vert se
fera sous forme de projets de
développement local, pour la
période de 2022-2035 et
concerne 13 wilayas-173 com-
munes-1200 localités dont 905
zones d'ombre (DGF, 2022). Les
wilayas concernées aujourd'hui
sont : Biskra ; Tebessa ;
Khenchela ; Batna ; Sétif ; Msila;
Bordj Bouarreridj ;Bouira ;
Médéa ; Djelfa ; Laghouat ;El
Bayadh et Naama. Ainsi donc,
faut-il dire que l'Algérie s'est
engagée très tôt dans la lutte
contre la désertification car il
s'agit de l'un des problèmes
préoccupants aggravé, à l'heure
actuelle, par les changements cli-
matiques qui menacent la plupart
des écosystèmes naturels et
mènent à la réduction du poten-
tiel agricole et de la diversité
biologique ainsi qu'à la rupture
des équilibres écologiques et
socioéconomiques. Il reste
cependant à constater, à tort ou à
raison que les programmes et les
projets en la matière sont plu-
riels, mais restent-ils parfois par-
tiels et fragmentaires. A ce sujet,
il ne va pas sans dire que la
désertification, la sécheresse et
les changements climatiques
sont des phénomènes composés
et interdépendants. Ces derniers

auront à terme, pour consé-
quence une dégradation du cou-
vert végétal, des terres et des sols
et donc créeront les soubasse-
ments d'une progression de la
désertification.  Mais déjà, une
telle situation a un impact direct
sur la baisse de la productivité et
de la production entrainant une
baisse des capacités de produc-
tion des besoins alimentaires et
mettant à risque la sécurité ali-
mentaire et enfin et à terme l'ex-
tension de l'aire des régions
arides et semi arides quand elles
ne créent pas les flux d'exode des
populations. Il est cependant vrai
que beaucoup d'efforts ont été et
sont consentis en matière de lutte
contre la désertification, depuis
de nombreuses années sachant
qu'en toute logique, tous les pro-
grammes agricoles ayant pour
corolaire la plantation, le reboi-
sement, de la préservation et la
protection des ressources ou
ceux à caractère de développe-
ment rural convergent vers lutte
contre les processus de désertifi-
cation et de dégradation des
milieu et des écosystèmes. A ce
titre, faut-il avancer que bien que
la désertification soit en somme
un phénomène naturel, il n'en
demeure pas moins que son
amplification trouve son origine
dans certaines pratiques qui relè-
vent de l'homme. La sécheresse
n'est pas l'essentiel facteur de
désertification. Ses causes
avons-nous vu sont multiples
d'où émergent, dans le sillage un
nombre d'idées des moyens de
lutte en concordance avec les
programmes engagés bien sur :

La première idée se traduit
par le renforcement institution-

nel du Commissariat du dévelop-
pement de l'agriculture dans les
régions sahariennes (CDARS),
du Haut Commissariat de déve-
loppement de la steppe (HCDS)
et de l'ITDAS (Institut technique
de développement de l'agricul-
ture saharienne). Ces institutions
sont appelées à jouer un rôle pré-
pondérant dans leurs zones d'ac-
tions (zones sahariennes et step-
piques). Ils sont en somme
dotées d'expériences et de cumul
de connaissances et de savoir
faire y compris en matière de
lutte contre la désertification.
Elles doivent être de véritables
centres de rayonnement du pro-
grès dans les régions dont ils ont
la charge de développer. Les
méthodes d'intervention doivent
cependant être partagées avec les
populations des zones concer-
nées dans la mesure où celles-ci
connaissent déjà leur milieu pour
comprendre  pleinement les
contraintes et les menaces et les
moyens d'y remédier. 

La seconde idée est de favori-
ser le reboisement ciblé, car le
reboisement tout " azimut " n'est
pas souvent très efficient dans la
mesure où les déperditions
seraient plurielles induisant des
dépenses budgétaires qui n'ont
servi à rien outre meure. 

Dans ce contexte, il est établi
que les arbres jouent plusieurs
rôles: ils contribuent à fixer les
sols, à renforcer leur fertilité et
leur permet d'absorber l'eau
lorsque les crues sont fortes. Le
couvert forestier et arboricole en
général à cette faculté d'être un
maillon central dans les équili-
bres naturels en protégeant les
agro-systèmes et régulant le cli-

mat et conservant les ressources
hydriques, atténuant les change-
ments climatiques, comme ils
jouent un rôle capital tant envi-
ronnemental que socioécono-
mique. Dans ce cade, entrepren-
dre un programme de reboise-
ment utile tel le programme de
développement des rustiques
dans les diverses zones agro-
écologiques de concert avec les
populations locales serait de
pleine mesure. Dans les zones
arides et semi-arides, le dévelop-
pement de certaines cultures
telles que le figuier de barbarie,
par exemple, revêt une grande
importance, car, il permet le
maintien et la restauration des
écosystèmes naturels compte
tenu de sa capacité à s'adapter
aux climats les plus rudes. C'est
une espèce servant la lutte contre
la désertification et les divers
processus de dégradation des
terres et des sols. Les vergers
denses de figuiers de barbarie
constituent des milieux de proli-
fération de la faune et de la flore
est deviennent  des sites idoines
de  biodiversité. Cette plante a
également une importance éco-
nomique et sociale dans la
mesure où elle permet de créer
des opportunités d'emplois, de
revenus et de richesses notam-
ment en zones rurales outre
qu'elle sert pour l'alimentation
humaine et animale, pour être
encore une plante cosmétique et
médicinale. Les huiles extraites
des graines de ses fruits (les
figues) de surcroit très onéreuses
peuvent être des sources de
diversification économique.  

Suite en page 9

3eme partie
et fin
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La troisième idée est que la
réhabilitation et l'extension du
barrage vert, selon une approche
scientifique, technique et écono-
mique rationnelle et opération-
nelle pour lutter contre la déserti-
fication, mais également la
diversification activités por-
teuses de richesses et d'emploi
constitue une véritable entreprise
d'envergure permettant d'instau-
rer un écosystème très favorable
à la promotion des zones concer-
née. Le couvert végétal que l'on
suggère formé d'espèces fores-
tières, mais surtout d'espèces
utiles (arbres fruitiers rustiques)
aura sûrement à impacter tout
l'environnement. La réhabilita-
tion du Barrage vert  est considé-
rée comme une œuvre écolo-
gique durable qui restera pour les
générations présentes et futures.
Il sera un héritage pour les
enfants  d'Algérie d'aujourd'hui
et de demain. La troisième est de
mettre en application les actions
retenues dans le plan climat
adopté en 2019, comprenant de
nombreuses mesures et actions
dont 63 concernent  d'adaptation
aux impacts négatifs des change-
ments climatiques ; 76 actions
d'atténuation des émissions des
GES (gaz à effets de serre); et 16
actions transversales (MADR,
2021) et qui mérite l'engagement
des actions retenues à brève
échéance étant donné que les
perturbations découlant des
changements climatiques font
également augmenter les ten-
sions sur les assiettes foncières
agricoles, favoriser la propaga-
tion de maladies et stimuler les
migrations humaines si des
mesures d'adaptation adéquates
ne sont pas adoptées et intégrées
dans une politique de développe-
ment agricole et rural apte à
gérer ces risques à moyen et long
termes. L'option serait alors
d'évaluer ces risques en identi-
fiant les zones agricoles avec
leurs aptitudes et potentialités et
en mettant en place des outils
adaptés permettant d'atténuer les
effets climatiques et notamment
la sécheresse. C'est dire qu'il est
utile d'estimer l'impact des chan-
gements climatiques sur les sys-
tèmes de production agricoles,
de développer les indicateurs
d'alerte précoce, d'établir des
études de la variabilité des préci-
pitations et son impact sur l'agri-
culture, d'élaborer un atlas de
cartes des paramètres et indices
climatiques et valoriser les éner-
gies alternatives renouvelables
en vue de leur utilisation en
milieu agricole et rural. Par ail-
leurs, la faiblesse et la variabilité
spatio-temporelle des précipita-
tions représentent des stress per-
manents pour les écosystèmes
naturels et les cultures pluviales.
Les augmentations des fré-
quences et des intensités de
sécheresses ainsi que des tempé-
ratures entraînent une aridité
encore plus poussée et accen-
tuent, par conséquent, le phéno-
mène de dégradation des sols et
des  écosystèmes, engendrant
ainsi la désertification des zones
vulnérables comme les steppes et
les hauts plateaux.  Par ailleurs,
on sait pertinemment que les sys-
tèmes alimentaires peuvent
devenir plus résilient au climat et
s'améliorer pour atténuer le
changement climatique en adop-
tant des pratiques de production
plus écologiques. L'approche
réside l'intégration de systèmes
de culture qui favorisent la biodi-
versité y compris celle des sols,
protègent les habitats des pollini-
sateurs et utilise les ressources

naturelles de façon plus raison-
née. Dans ce cadre, l'intégration
des systèmes agro-forestiers
dans les systèmes culturaux
pourrait non seulement rendre
les systèmes alimentaires plus
résilients mais cela permettra
également de contribuer à atté-
nuer le changement climatique. 

La quatrième idée est d'entre-
voir des approches et méthodes
susceptibles de réduire les dégra-
dations et préserver les sols, car
le sol est une ressource essen-
tielle à la production agricole.
Les conditions d'une agriculture
viable reposent en grande partie
sur la gestion durable de ce
potentiel. La pratique usuelle
simple et peu onéreuse dans de
nombreux pays pour régénérer et
à fertiliser les sols consiste à pré-
parer du compost qui deviendra
de l'humus à travers l'apport de
matières organiques et que par
ailleurs, il est recommandé la
construction de barrières contre
l'érosion éolienne avec des
plantes locales adaptées. A ce
sujet et dans les milieux agrono-
miques, on fit noter que la mono-
culture et l'agriculture intensive
ont un impact sur les sols, en
appauvrissant sa diversité et les
nutriments que la terre contient.
Ce type d'agriculture dépend
d'un fort apport extérieur
(intrants, mines d'azote, etc.) qui
n'est pas éternel d'où se pose la
question du mode de production
à favoriser pour garantir une ali-
mentation durable. Le problème
de la dégradation des sols par ce
type d'agriculture pose la ques-
tion du mode de production à
favoriser pour garantir une ali-
mentation durable. Alors que par
ailleurs l'érosion constitue un
autre phénomène de dégradation
qui même, si elle est en partie
naturelle, elle est causée égale-
ment par le type d'agriculture
adopté. Il ne va pas sans dire que
la fertilité de nos sols est en
général insuffisante en raison de
la faiblesse de la fertilisation
minérale et des apports orga-
niques très limités. De ce fait les
sols s'appauvrissent de manière
accrue agissant de fait sur la pro-
ductivité des cultures.
L'amélioration du statut orga-
nique des sols est un objectif
important pour assurer leur pré-
servation et amélioration. Ainsi
donc, l'effort scientifique doit
être orienté vers la recherche de
solutions permettant de séques-
trer du carbone dans les sols, de
valoriser les déchets urbains
solides et liquides, les sous pro-
duits agricoles et agro-alimen-
taires en plus des résidus agri-
coles courants, les déchets verts,
les systèmes de cultures pour
permettre d'améliorer le taux de

matière organique des sols
comme, il y a lieu également de
privilégier la fertilisation biolo-
gique.

Au vu des pressions et des
diverses atteintes que subissent
les terres agricoles, il est impéra-
tif d'attirer l'attention sur la
nécessité de conférer à la res-
source sol le statut de " ressource
rare non renouvelable " avec des
mesures réglementaires de pro-
tection et de préservation contre
toute forme d'atteinte à ce patri-
moine nourricier. 

La cinquième idée est d'éla-
borer des pratiques agricoles
durables car l'introduction de la
monoculture et les labours irra-
tionnels tendent en somme à
accélérer le processus de déserti-
fication. En parallèle, beaucoup
de nos zones notamment les
montagnes et la steppe, on le sait
abritent un grand nombre d'es-
pèces végétales adaptées, mais
également des plantes médici-
nales et aromatiques (PAM),
marquant la biodiversité qu'il
convient d'y exploiter d'une
manière rationnelle a travers des
techniques et des approches
durables. Au-delà, la surexploita-
tion des terres doit être compen-
sée par des périodes au cours
desquelles, il convient de laisser
les sols 'respirer', sans culture et
sans bétail ou à fortiori, éviter les
labours superficiels favorisant
les " semelles de labours ". 

La sixième est de renforcer le
système de connaissances agri-
cole, par des programmes de
recherche-développement et de
vulgarisation ciblés au profit des
populations à travers la cohé-
rence et la coordination entre les
intervenants dans les espaces
exposés à la désertification et à
l'érosion éolienne ou hydrique.
Enfin, de nombreuses études
entreprises doivent faire l'objet
d'actualisation surtout celles
liées aux systèmes agraires, à la
climatologie et à l'hydrographie. 

La septième idée est que
compte tenu de la sécheresse
récurrente, entrecoupée par des
averses diluviennes constatées,
de temps à autre,  il serait de
grande importance d'installer des
retenues collinaires et d'ouvrages
de stockage d'eau de ruisselle-
ment dans les endroits qui s'y
prêtent notamment en zones
arides et semi-arides pour servir
l'irrigation des cultures céréa-
lières et celles de plein champs
autant que pour l'abreuvement
des cheptels, car l'on constate
souvent que des eaux de surface
partent en déperdition après de
fortes pluies et de crues sans
qu'elles soient emmagasinées à

des fins d'agriculture ;

La huitième idée est que dans
les périmètres de concessions
des terres agricoles notamment
dans les zones du Sud du pays, il
serait de grande utilité d'installer,
si besoin est des clôtures en
brises-vent pour réduire l'ensa-
blement et la désertification et
qu'en parallèle faut-il penser à
l'avenir de créer des bases de vie
qui devront constituer au futur,
des agglomérations favorisant
l'instauration d'écosystèmes et de
cadres de vie, qui avec le temps
se développent, outre leur inci-
dences sur la diversification éco-
nomiques et sur la biodiversité.

Conclusion :
Aujourd'hui, partout dans le

monde, l'on ne disconvient pas
pour dire que la " désertification
" liée globalement à des facteurs
d'ordre naturel et anthropique
constitue un problème crucial
pour de nombreux pays notam-
ment les pays à climats arides et
semi-arides et que brièvement,
les stratégies et les méthodes de
lutte doivent s'inscrire dans le
cadre d'une approche multisecto-
rielle, intégrée, active et soli-
daire. Il ne s'agit nullement de
parler de la désertification et de
son facteur essentiel la séche-
resse, sur le plan conceptuel,
mais d'entreprendre des pro-
grammes fondés sur des études
approfondies traitant ces sujets
qui d'ailleurs restent toujours
d'actualités. La désertification

aggravée par les changements
climatiques menace les écosys-
tèmes naturels par la réduction
du potentiel biologique et la rup-
ture des équilibres écologiques et
socioéconomiques d'une part, et
conduit à un accroissement
exponentiel de la demande de
biens de première nécessité,
comme l'eau et la nourriture,
mais également de la demande
d'autres ressources importantes,
telles les ressources naturelles et
l'énergie d'autre part. Elle affecte
au bout de chaine, la sécurité ali-
mentaire. L'Algérie on le sait
déjà, appartient à la sphère bio-
climatique aride et semi-aride
conduisant à des menaces natu-
relles sur son espace agricole ce
qui nécessite des approches
fonctionnelles murement réflé-
chies pour éviter les redondances
et gaspiller les ressources y com-
pris budgétaires pour des actions
fragmentaires ne s’inscrivant pas
dans une logique pour le moins
concertée. Enfin, et en résumé
global, la lutte contre la désertifi-
cation et la sécheresse passe
nécessairement par la restaura-
tion, le maintien et l'extension du
patrimoine forestier, la protec-
tion et la préservation des par-
cours steppiques et les espaces
oasiens et des écosystèmes fra-
giles exposés aux processus de
dégradation pour ainsi dire qu'il
est opportun d'engager des pro-
grammes très concertés de reboi-
sement utile notamment, de
développer les filières des pro-
duits forestiers ligneux avec pos-
sibilités de créer des micros
entreprises pour leur valorisation
dans un cadre réglementaire,
d'augmenter sans cesse le taux de
boisement et de plantations y
compris dans les zones urbaines,
de créer et de renforcer le réseau
des aires protégées pour la
conservation de la biodiversité,
de promouvoir l'écotourisme et
l'agrotourisme, à travers les asso-
ciations spécialisées dans le
domaine et enfin, agir avec célé-
rité, à la réhabilitation du barrage
vert et penser déjà à  la construc-
tion de retenues collinaires. 

L'ensemble de ces considéra-
tions, pensons-nous, sont des
facteurs de lutte contre la séche-
resse et la désertification hormis
leurs retombées sur la restaura-
tion des écosystèmes et sur les
conditions socioéconomiques
des populations. Y penser, c'est
déjà agir.

Mohamed KHIATI,
Agronome  Expert post-universitaire.

Khiame@yahoo.fr
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BOUIRA

Les projets d'eau potable "doivent
être achevés avant l'été prochain"

Tous les projets du
secteur des ressources

en eau lancés à Bouira,
"doivent être achevés

dans les meilleurs délais
et dans le respect de la

qualité requise, avant
l'été prochain", a

déclaré lundi le ministre
de l’Hydraulique, Taha

Derbal, lors d'une visite
de travail dans cette

wilaya.

Le ministre qui a écouté un
exposé sur l’évolution des
projets lancés dans le sec-

teur des ressources en eau à
Bouira, a souligné que la wilaya
"a beaucoup souffert l’été dernier
du manque d'eau en raison du
déficit pluviométrique qui sévit
depuis sept ou huit ans". "Pour
pallier à ce manque, les pouvoirs
publics ont accompagné cette
wilaya à travers une série de pro-
jets lancés et d’autres qui le seront
bientôt", a rappelé le ministre, qui
a insisté auprès des responsables
locaux afin qu’ils veillent à ce que
ces projets soient livrés "dans les
meilleurs délais et avec le respect
des normes de la qualité, afin de
permettre aux populations d’en
tirer profit". Le ministre a rap-
pelé, à l'occasion, que la solution
"radicale et définitive" au pro-
blème du manque de la pluviomé-
trie est la réalisation de stations de

dessalement de l’eau de mer
(SDEM) sur le long du littoral du
pays, pour lesquelles "tous les
moyens financiers, matériels et
humains sont mobilisés", a-t-il
dit. Pour Bouira, le barrage
Koudiet Acerdoune sera raccordé
à la SDEM en cours de réalisation
à Boumerdes, alors que celui de
Tilesdit sera connecté à une sta-
tion similaire en cours de réalisa-
tion à Béjaia, a rappelé M.
Derbal. Il a, par ailleurs, estimé
"important" de réutiliser les eaux
usées épurées dans l’irrigation
agricole, notamment pour le pla-
teau des Arribs à Ain Bessam
(Ouest de Bouira), et le périmètre
du Sahel à M'Chedallah et Chorfa
(Est). "La réutilisation des eaux
usées permet de booster le secteur

agricole et de diversifier sa pro-
duction, et de développer l’écono-
mie nationale", selon M. Derbal
qui a annoncé, à l'occasion, que
"toutes les stations d’épuration
des eaux usées (STEP) seront
dotées d’un dispositif de traite-
ment tertiaire qui permet une aug-
mentation du potentiel hydrique
de réutilisation dans divers sec-
teurs". A noter que le ministre a
visité la STEP de la ville de
Bouira, et procédé à la mise en
service d’un projet de raccorde-
ment de 14 communes au barrage
Tilesdit pour un montant de 450
millions de dinars, selon la fiche
technique du projet. Il a égale-
ment lancé les travaux de réhabi-
litation du réseau de l’alimenta-
tion en eau potable (AEP) au chef

lieu de wilaya, avant de mettre en
service, dans la commune de
Taghzout, un projet de raccorde-
ment des villages Ath El-kadi,
Thala Boughlal, et El Kaf
Ouarkouv, au réseau d’AEP. Le
ministre s’est rendu également à
Haizer (Est de Bouira), où il a
donné le coup d’envoi de réalisa-
tion d’un réservoir d’une capacité
de 500 m3 au village Slim, et un
autre réservoir de 300 m3 à Ighil
Azougagh. A Ain Tork (Ouest de
Bouira), M. Derbal a procédé à la
mise en service d’un projet de
raccordement des localités de
Maâtouga, Mergeb et Zaboudja,
au réseau d’AEP avant de visiter à
Ain Bessam, la STEP, dont les
travaux de réalisation sont tou-
jours en cours.

M’SILA 

Ruée sur la zlabia de graines de pin
d’Alep à Djebel Messaâd 

Avec l’avènement du mois de
Ramadhan dans le Hodna, les bou-
tiques de vente de zlabia, cette frian-

dise traditionnelle si prisée durant le mois
sacré, dans la wilaya de M’sila comme par-
tout ailleurs dans le pays, connaissent un
rush remarquable de consommateurs. A
Djebel Messaâd, dans le sud de la wilaya de
M’sila, ce n’est pas tout à fait pour le même
produit que l’on joue des coudes pour se
faire servir. Ici, la Zlabia est pour le moins
spéciale puisqu’elle est préparée avec des
graines (ou pignons) de pin d’Alep. De
petites graines (zkoukou en langage popu-
laire) de couleur généralement grise, au goût
distinctif, réputées aussi pour leurs bienfaits
sur la santé grâce aux acides gras qu’elles
contiennent et qui seraient très bénéfiques
puisqu’ils contribuent à une bonne santé car-
diovasculaire et aident à réduire le taux du
cholestérol dans le sang.

Mais il y a fort à parier que les citoyens de
tous âges se bousculant devant les échoppes
de "Zlabjis", à Djebel Messaâd, sont beau-
coup moins attirés par les vertus thérapeu-
tiques du produit que par ses irrésistibles
senteurs. Les boutiques disséminées à travers
la ville de Djebel Messaâd, fabriquant et
vendant de la Zlabia aux graines de pin
d’Alep, qu’elles soient ouvertes à l’année ou
seulement pour le mois de Ramadhan,
deviennent une destination de prédilection
durant le mois sacré pour des consomma-
teurs attendant patiemment leur tour en se
pourléchant les babines. "Ce sont les ingré-
dients utilisés et le mode de préparation qui
rendent la Zlabia aux graines de pin d’Alep
si particulière et si appétissante", confie à
l’APS Mohamed Benalia, un des artisans-
confiseurs les plus connus de la région.

"Nous préparons la pâte normalement et

la laissons fermenter pour y incorporer par la
suite des graines de pin d’Alep séchées, des
cacahuètes moulues, des œufs et de l’eau de
rose", souligne M. Benalia. Il a ajouté que
c’est le client qui, généralement, choisit la
taille de la Zlabia qu’il veut emporter chez
lui. Il indique également que la Zlabia de
graines de pin d’Alep a un goût différent de
la Zlabia ordinaire car elle tire sa saveur des
graines, mais aussi du bain de sirop dans
lequel est plongée toute chaude et auquel on
ajoute des zestes d’orange et de citron pour
en accroître le goût. Hamza, un jeune de
Djebel Messaâd, affirme, le menton haut,
que la Zlabia de sa région est "la meilleure
de toutes" car, dit-il tout aussi fièrement, les
ingrédients servant à sa préparation provien-
nent de la nature entourant Djebel Messaâd,
à commencer par les graines de pin d’Alep.

Ces dernières sont récoltées directement
sur les pins de la forêt toute proche de Djebel
Messaâd, après récupération des cônes (ou
pommes) matures du pin d'Alep qui libèrent
leurs graines au début de l'automne. "Les
cônes sont récoltés avant d’être séchés à l'air
libre jusqu'à ce qu'ils s'ouvrent et libèrent
naturellement les graines", explique M.
Benalia.

ZLABIA AUX GRAINES DE PIN
D’ALEP: AFFLUX IMPORTANT ET

FORTE DEMANDE
Les magasins fabriquant et vendant la

Zlabia aux graines de pin d’Alep connaissent
un afflux très important de citoyens venant
de différentes régions de la wilaya du Hodna.
Toufik, un jeune homme venu depuis Bou
Saâda, rencontré par l’APS devant l’échoppe
d’un "Zlabji", avoue "consentir à parcourir
presque quotidiennement les 30 km séparant
sa ville de Djebel Messaâd rien que pour se

procurer de la zlabia au "Zkoukou". De son
côté, Salah-Eddine, un autre habitué du
même magasin, affirme que le goût de la zla-
bia aux graines de pin d’Alep "est tellement
différent de celui de la zlabia traditionnelle",
le secret résidant, selon lui, dans "la façon
dont elle est préparée". En tout cas, ajoute-t-
il, "je suis incapable de m’en passer durant le
Ramadhan !". Plusieurs citoyens de l’exté-
rieur de la wilaya de M’sila, rencontrés par
l’APS à Djebel Messaâd, sont également
tombés sous le charme de la zlabia aux
graines de pin d’Alep. L'un d’eux, Smaïl,
spécialement venu de Djelfa (qui se trouve
quand-même à près de 180 km), assure "être
là rien que pour découvrir cette zlabia spé-
ciale dont (il) a tellement entendu parler".
Les fabricants de zlabia obtiennent leurs
graines auprès de certains fournisseurs spé-
cialisés dans la cueillette de "Zkoukou". Une
cueillette qui nécessite, affirme-t-on, un
"grand effort" qui commence par la
recherche des cônes de pin qui sont ensuite
étalés au soleil pendant un certain temps. La
"mission" suivante consiste à taper les cônes
sur une surface dure jusqu’à ce que les
poches du fruit, dont le "Zkoukou" est
extrait, s’ouvrent et libèrent les précieuses
graines. Une "astuce" locale permet d’obte-
nir encore plus vite des graines de
"Zkoukou", dit-on. Il suffit, pour cela, d’ex-
poser les cônes de pin près d’une source de
chaleur élevée, à côté d’un feu vif, par exem-
ple, ce qui permet aux poches du fruit de
s’ouvrir rapidement. Mais le "process" reste,
globalement, long. C’est pourquoi il est très
difficile de rassembler des quantités impor-
tantes de graines de pin d’Alep. Et comme
tout ce qui est rare a un prix, il faut compter
au moins 3.000 dinars pour s’offrir un kilo
de "Zkoukou".  

ALGER
Hamzaoui
visite des
tables d’Iftar
Le Commandant géné-

ral des Scouts musul-
mans algériens (SMA),
Abderrahmane Hamzaoui
a visité, lundi, en compa-
gnie du président du
Conseil supérieur de la
jeunesse (CSJ), Mustapha
Hidaoui, un nombre de
tables d’Iftar organisées
par les groupes des SMA
dans la wilaya d’Alger, à
l’occasion du mois sacré
de Ramadhan.

Dans une déclaration à
la presse, en marge de
cette visite, M. Hamzaoui
a salué "les efforts des
SMA pour la réussite de
cette opération de solida-
rité", estimant qu’ils
reflètent «les valeurs
d’entraide enracinées
dans la société algé-
rienne».

Pour lui, «l’objectif
escompté de la visite des
tables d’Iftar organisées
quotidiennement par les
SMA depuis le début du
mois sacré dans diffé-
rentes régions du pays,
est «la mise en exergue
des efforts de solidarité
consentis par les jeunes
bénévoles des SMA qui
tendent à travers ces ini-
tiatives à «inculquer,
consolider et préserver les
valeurs d’entraide dans
les milieux de jeunes».

M.Hamzaoui a, en
outre, souligné que son
organisation s’attelait
durant le mois sacré de
Ramadhan, à «encadrer
plusieurs initiatives cari-
tatives destinées aux caté-
gories vulnérables et aux
ménages à faible revenu,
ajoutant que cette action
de solidarité intervient en
phase avec les efforts de
l’Etat pour la prise en
charge de ces catégories.

A son tour, M. Hidaoui
a salué l'organisation
réussie par les groupes
des SMA de ces actions
de bénévolat, d’autant
plus que les SMA sont
«une ancienne école dans
le volontariat et le béné-
volat », rappelant leur
rôle de premier plan dans
l’éducation des généra-
tions et l'ancrage des
valeurs de patriotisme
dans les milieux des
jeunes depuis la période
coloniale».

Il a également salué
"l’adhésion des jeunes
des quartiers d’Alger aux
initiatives de solidarité
lancées par les SMA avec
leurs différents groupes",
affirmant qu’elles se dis-
tinguent par une parfaite
organisation, en sus de
leur ouverture sur la
société en vue d’assurer
l’adhésion d’un grand
nombre de jeunes dans
leurs rangs».

A noter que les deux
responsables ont visité un
nombre de tables d’Iftar
offrant des repas aux per-
sonnes démunies et de
passage au niveau des
communes de Bourouba,
Baba Hassen et Chéraga .
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Absente depuis le Covid, Nabors revient
chercher du pétrole et du gaz en Algérie

Absente depuis
trois 3 ans,
l’entreprise
américaine

mondiale, Nabors
Drilling, signe son
retour en Algérie

en signant un
contrat de quatre
(4) plateformes de

forage avec la
compagnie

nationale des
hydrocarbures,

Sonatrach.

Présente en Algérie pendant
de longues années, Nabors
LTD a dû cesser ses pro-

jets sur le sol de notre pays à la
suite de la crise sanitaire du
covid-19. Mais en ce début
d’année 2024, l’entreprise amé-
ricaine a pu reprendre ses activi-
tés de forage à la faveur de ce
contrat conclu avec Sonatrach.
Dans un communiqué rendu
public la semaine dernière, la

compagnie indique : « Nabors a
récemment remporté un contrat
de quatre plateformes de forage
avec Sonatrach Division Forage
en Algérie. Elle a commencé ses
opérations au premier trimestre
2024. » « Cet accord, poursuit
Nabors, non seulement renforce
la collaboration entre les deux

sociétés, il représente également
une étape stratégique vers le
retour de Nabors dans la région.
Car le regain d’activité suscite
notre intérêt pour la région. »

QUELS SONT LES
AVANTAGES QUE VA

TIRER SONATRACH DE
SA COOPÉRATION AVEC

NABORS?
De son côté, John Mabry, le

responsable de Nabors Algérie,
souligne qu’avec la relance de
ses opérations en Algérie,
Nabors va soutenir les entre-
prises locales, créer des oppor-
tunités d’emploi et s’engager
dans la formation de la main-
d’œuvre algérienne. En outre, il
faut savoir que les appareils de
forage de la classe PACE® de
Nabors comptent parmi les
équipements les plus avancés au
monde. Sonatrach utilisera donc
dans ses projets des technolo-
gies de pointe comme le Canrig
Automated Catwalk, le Canrig

500-ton AC Top Drive et la pla-
teforme d’automatisation.
Nabors LTD est une entreprise
américaine de forage pétrolier et
gazier d’envergure mondiale.
Basée à Houston, au Texas,
Nabors possède la plus grande
flotte de forage terrestre au
monde, avec environ 400 appa-
reils de forage dans plus de 20
pays. Ainsi, ce nouveau contrat
confirme la volonté de
Sonatrach, sacrée meilleure
entreprise en Afrique en 2024,
de renforcer sa division explora-
tion/production. Bénéficiant
d’un budget de 36 milliards de
dollars pour un plan de 5 ans
(2024-2028), le groupe multi-
plie les contrats avec des entre-
prises étrangères. Le but affiché
est de procéder au forage de 114
nouveaux puits, d’ici à 2028,
dans le cadre de la mise en
exploitation des récentes décou-
vertes faites dans plusieurs
régions du pays.

LE JOUR D’ALGÉRIE

Le ministre se félicite de la réussite de l’examen
d’évaluation des acquis de l’enseignement primaire

Le ministre de l’Education nationale,
Abdelhakim Belabed, s’est félicité,
dimanche à Boumerdès, de la réus-

site de l’examen d’évaluation des acquis de
l’enseignement primaire, dont il a donné le
coup d’envoi national. Lors d’une allocu-
tion prononcée à l’occasion d’une visite
d’inspection des établissements du secteur
à travers la wilaya, le ministre a expliqué
que cet examen, lancé l’année dernière,
«connaît un succès dans le milieu éducatif
en dépit des difficultés enregistrées à son
lancement durant la dernière année sco-
laire». Après avoir souligné que l’Etat avait
assuré tous les moyens pour la réussite de
cet examen et pour atteindre ses objectifs,

M. Belabed a fait savoir qu’il se tient cette
année «avec une nouvelle approche mais
pour les mêmes objectifs», appelant les
compétences du secteur en charge de l’or-
ganisation de cet examen à son actualisa-
tion et à son amélioration. Dans un autre
contexte, le ministre a indiqué que le nou-
veau manuel de la langue anglaise de la
cinquième année primaire «sera bientôt
disponible», estimant que la décision d’in-
troduire l’anglais dans le programme de
troisième et de quatrième années primaires
«est audacieuse, sage, stratégique et appré-
ciée par tout le monde», d’autant que les
résultats obtenus dans cette matière sont
«excellents». Au titre de la prochaine ren-

trée scolaire, «l’enseignement de cette
langue sera étendu aux classes de cin-
quième année», selon le ministre, ajoutant
que «cette nouvelle matière sera enseignée
sur 3 ans dans le cycle primaire». Pour M.
Belabed, l’Etat mise sur le secteur de
l’Education, qui est stratégique et sensible,
comme locomotive de développement de
l’Etat et de la société, citant à cet effet le
cycle primaire qui a bénéficié d’«impor-
tantes réalisations et de profondes
réformes». Le ministre a, par ailleurs, salué
le fait d’avoir confié l’éducation physique
et sportive (EPS) à des spécialistes, avec le
recrutement de 12 877 enseignants titu-
laires de diplômes universitaires, ce qui a

eu un impact «positif» sur cette matière. A
l’entame de sa visite dans la wilaya de
Boumerdès, M. Belabed a écouté un
exposé sur le secteur de l’Education dans la
wilaya, puis a présidé la conférence de
wilaya sur les préparatifs de l’examen
d’évaluation des acquis, inauguré le lycée
Mohamed-Laïd-Al-Khalifa et inspecté le
projet de réalisation d’un CEM dans la
localité du Sahel. Dans la commune de
Zemmouri, le ministre a inspecté le projet
de réalisation d’un lycée, puis a posé la pre-
mière pierre du projet de réalisation d’une
école primaire à Thénia et inauguré un
groupe scolaire dans la commune d’Ouled
Hedadj.

EL MOUDJAHID
HAUTE AUTORITÉ DE TRANSPARENCE, DE PRÉVENTION ET DE LUTTE CONTRE LA CORRUPTION : 

Comment élaborer une stratégie nationale
Après l’installation, en jan-

vier dernier, de la com-
mission nationale chargée

du suivi de la mise en œuvre de la
Stratégie nationale de transpa-
rence, de prévention et de lutte
contre la corruption (2023-2027),
il a été procédé, hier à Alger,
l’installation des 5 sous-commis-
sions regroupant les différents
secteurs ministériels, ainsi que les
instances de contrôle et de
consultation. Dans une allocution
prononcée à l’ouverture des tra-
vaux de cette rencontre, la prési-
dente de la Haute autorité de
transparence, de prévention et de
lutte contre la corruption a quali-
fié ces 5 sous-commissions de
«points focaux» et de «liens entre
la Commission nationale, et les
différents secteurs et instances
ciblés pour la mise en œuvre de la
stratégie arrêtée», qui s’étale,
faut-il le rappeler, sur la période
allant de 2023 à 2027. Forte
d’une composante marquée par
une expertise avérée, chacun dans
son domaine d’activité, la sous-

commission sectorielle est essen-
tiellement chargée du suivi du
plan de travail annuel. Elle peut
aussi recourir à «une expertise
technique» dans le cas où cela
s’avère nécessaire à l'accomplis-
sement des missions qui lui sont
assignées, précise la présidente
de la HATPLC. Mme Salima
Mousserati a clairement expli-
qué, dans son intervention, que
chaque membre de ces sous-com-
missions est tenu de veiller à
«atteindre l'objectif fixé». Citant,
à titre d’exemple, ici, les tâches
du «superviseur», elle dira que ce
dernier est chargé, outre la super-
vision technique, de garantir la
mise en œuvre idoine des
mesures prises, en formulant des
propositions à cet effet. L’on
retient que chaque superviseur au
sein de ces sous-commissions
doit également procéder à la col-
lecte des informations néces-
saires à la bonne mise en œuvre,
à l’élaboration de rapports men-
suels liés à l'atteinte de ses objec-
tifs et à la proposition «d’amen-

dements fondamentaux, lorsqu’il
juge cela nécessaire». Il faut
savoir que les sous-commissions
comprennent également des coor-
dinateurs, lesquels sont responsa-
bles de la mise en œuvre de
chaque mesure et qui préparent
«des rapports mensuels sur les
progrès réalisés». Le rapport
devant être envoyé au superviseur
doit impérativement comporter
un état sur l’avancement du pro-
cessus de mise en œuvre, en sou-
lignant, aussi, les éventuelles dif-
ficultés rencontrées, relève Mme
Mousserati. La même responsable
fait remarquer que «ces rapports
doivent être soumis, de manière
régulière, au superviseur, qui, à
son tour, en fait part au reste des
membres de la sous-commis-
sion». Autre remarque importante
: ces 5 sous commissions répon-
dent, en fait, aux cinq objectifs et
se déclinent, notamment, en sous-
commission pour le renforcement
de la transparence et la moralisa-
tion de la vie publique, en sous-
commission pour la promotion de

la participation de la société civile
et des médias à la prévention et à
la lutte contre la corruption, et en
sous-commission pour le renfor-
cement de la transparence et l’in-
tégrité dans le secteur écono-
mique. Il y a lieu également de
citer, dans ce même sillage, «la
sous-commission pour le renfor-
cement des capacités de la Justice
et des organes de contrôle dans la
lutte anti-corruption» et «la sous-
commission pour la promotion de
la coopération internationale et le
recouvrement des avoirs».

PROCHAINE
AUTOMATISATION DES

SYSTÈMES DE SUIVI
À retenir, par ailleurs, que la

Haute autorité de transparence, de
prévention et de lutte contre la
corruption œuvre actuellement à
«l’automatisation des systèmes de
suivi et d’évaluation de la mise en
œuvre de la stratégie nationale».
Cette automatisation sera fin prête
prochainement, annonce Mme
Mousserati. Il sera rappelé, en

cette même occasion, que la com-
mission nationale chargée du
suivi de la mise en œuvre de la
Stratégie nationale de transpa-
rence, de prévention et de lutte
contre la corruption - 2023-2027 -
est opérationnelle et qu’elle
regroupe «des représentants du
pouvoir législatif et des départe-
ments ministériels régaliens».
Aussi et en application des dispo-
sitions de l'article 205 de la
Constitution, il est attribué à la
Haute autorité de transparence, la
mission de mettre en place une
stratégie nationale de transpa-
rence et de prévention de la cor-
ruption, et de suivre et veiller à sa
mise en œuvre. Le suivi et le
contrôle de cette mise en œuvre
passe à la fois par la commission
nationale chargée du suivi et ins-
tallée le 15 janvier dernier et par
les 5 sous-commissions qui vien-
nent d’être installées, hier matin,
lors d’une journée d’étude organi-
sée au niveau de l’Institut diplo-
matique et des Relations interna-
tionales (IDRI).



INTERNATIONAL12- LE MAGHREB du 3 Avril 2024

AGRESSION SIONISTE CONTRE GAZA

La destruction de l’hôpital Al-Shifa entraîne
la mort du système de santé à Gaza

La porte-parole de
l'Organisation mondiale

de la santé, Margaret
Harris, a déclaré, hier,
que la destruction de

l'hôpital Al-Shifa entraîne
la mort du système de

santé à Gaza.

«C’est l’endroit où les
gens allaient pour
obtenir le type de

soins que tout bon système de
santé fournit et que nous nous
attendons à recevoir dans nos
communautés lorsqu’ils en ont
besoin », a ajouté Harris. Les
forces d’occupation se sont reti-
rées du complexe médical d’Al-
Shifa et de ses environs, à l’ouest
de la ville de Gaza, laissant des
centaines de martyrs et des des-
tructions massives dans les ins-
tallations et infrastructures du
complexe. Au cours du siège du
complexe médical, qui a duré
plus de 14 jours, les forces d'oc-
cupation ont détruit des étages
entiers du bâtiment des cabinets
médicaux spécialisés, incendié le
bâtiment principal d'accueil et
d'urgence et détruit des dizaines
de chambres et tout l'équipement
médical qu'il contenait. Ils ont
également incendié les bâtiments
des reins, des maternités et les
morgues pour l'inhumation des
morts, des cancers et des brû-
lures, et détruit le bâtiment des
cliniques externes.

L'ONU PRÉVOIT UNE
MISSION À L'HÔPITAL

POUR ÉVALUER LA
SITUATION APRÈS LE

RETRAIT DES SIONISTES 
"Nous essayons de nous assu-

rer que nous disposons de toutes
les garanties de sécurité dont
nous avons besoin, y compris
l'autorisation du gouvernement
israélien", a déclaré le porte-
parole, Stéphane Dujarric.
L'ONU a annoncé, avant-hier,
son intention d'envoyer une mis-
sion à l'hôpital Al-Shifa à Gaza
après 14 jours de raids israéliens.

Donnant des informations sur
la situation à Gaza, le porte-
parole de l'ONU, Stéphane

Dujarric, a déclaré ce qui suit:
"Nous prévoyons une mission à
l'hôpital dès que nous pourrons y
parvenir, pour aider les gens à
recevoir des soins médicaux et
évaluer l'état de l'hôpital".

La décision d’envoyer une
mission est intervenue après que
les forces israéliennes ont quitté
l’hôpital. "Au moins 21 patients
sont morts à Al-Shifa depuis que
le complexe a été assiégé", a
déclaré Dujarric, citant le
Directeur de l'Organisation mon-
diale de la Santé (OMS), Tedros
Adhanom Ghebreyesus. "Nous
essayons de nous assurer que
nous avons toutes les garanties
de sécurité dont nous avons
besoin, y compris l'autorisation
du gouvernement israélien", a
répondu Dujarric quand on l'a
interrogé sur l'autorisation d'ef-
fectuer la mission à l'hôpital.
Plus tôt lundi, Israël a annoncé le
retrait de ses forces du plus
grand complexe de santé de la
bande de Gaza, l'hôpital Al-
Shifa, et de ses environs, après
ses raids de deux semaines qui
avaient commencé le 18 mars.
Des témoins oculaires ont
déclaré à Anadolu que l'armée
israélienne s'est retirée de l'hôpi-
tal Al-Shifa et des zones envi-
ronnantes, à l'ouest de la ville de
Gaza, laissant de nombreuses

victimes et d'importantes des-
tructions derrière elle dans l'hô-
pital et ses environs. Les forces
israéliennes ont également
incendié les bâtiments des ser-
vices de néphrologie et de mater-
nité, les réfrigérateurs mortuaires
et les installations de cancérolo-
gie et de traitement des brûlés,
selon les témoins. Selon des
sources médicales palesti-
niennes, l'hôpital est désormais
complètement hors service, l'ar-
mée ayant détruit tout le matériel
médical du complexe, les salles
d'opération et les unités de soins
intensifs. L'hôpital avait déjà été
attaqué le 16 novembre après
avoir été assiégé pendant une
semaine au cours de laquelle ses
cours, certaines parties de ses
bâtiments, ses équipements
médicaux et son générateur élec-
trique avaient été détruits.

MÉDECINS SANS
FRONTIÈRES: "NOUS

SOMMES CHOQUÉE PAR
LA TRANSFORMATION DE
L'HÔPITAL AL-SHIFA EN

DÉCOMBRES"
L'organisation "Médecins

sans frontières" a exprimé son
émoi face à la destruction du «
complexe médical Al-Shifa »,
pris d'assaut, puis complètement
détruit, par l'armée israélienne à

l'ouest de la ville de Gaza.
L'organisation a ajouté dans un
post sur la plateforme "X"
qu'elle était choquée par la trans-
formation de l'hôpital "Al-Shifa"
en décombres, 14 jours après les
attaques menées par les forces
israéliennes à l'intérieur et autour
de l'établissement. "Le plus
grand hôpital de Gaza est désor-
mais hors service, et compte tenu
de l’ampleur des destructions,
les habitants de Gaza se retrou-
vent avec moins d’options de
soins de santé dans le nord de
Gaza", indique le communiqué.
Le communiqué note que l'accès
à l'hôpital Al-Shifa est devenu
impossible pendant plusieurs
jours et que les patients à l'inté-
rieur n'ont pas pu recevoir de
soins. Selon les données de
l'Organisation mondiale de la
santé, entre le 18 et le 31 mars,
lorsque l'hôpital était assiégé, 21
patients sont morts et 107 per-
sonnes sont restées coincées à
l'intérieur. L'Organisation mon-
diale de la santé avait ajouté :
"Bien que nous ne puissions pas
confirmer le nombre exact de
blessés, des centaines d'entre
eux, y compris du personnel
médical, ont perdu la vie et,
selon les médias, les corps sont
jetés dans la rue. Des travailleurs
médicaux et d'autres ont égale-

ment été arrêtés en masse."
Lundi, l'armée israélienne s'est
complètement retirée du com-
plexe Al-Shifa et de ses envi-
rons, laissant derrière elle des
destructions massives et une
catastrophe humanitaire qu'elle a
commises sur une période de 14
jours, en plus d'avoir incendié et
détruit les bâtiments du com-
plexe ainsi que les habitations
environnantes.

L ESPAGNE
RECONNAÎTRA L'ÉTAT

PALESTINIEN AVANT
L'ÉTÉ

Le Premier ministre espagnol
Pedro Sanchez a annoncé qu'ils
reconnaîtront l'État palestinien
avant l'été. Sanchez a fait des
déclarations aux journalistes,
lundi, dans l'avion qui le condui-
sait en Jordanie, première étape
de sa visite de trois jours au
Moyen-Orient. Selon les médias
espagnols, le Chef du gouverne-
ment a déclaré qu'il pensait qu'il
y aurait des développements
importants dans la communauté
internationale entre avril et juin
concernant le conflit entre Israël
et le Hamas, et qu'il faudrait prê-
ter attention aux discussions aux
Nations unies dans les semaines
à venir visant à reconnaître la
Palestine en tant que membre à
part entière. Sanchez a annoncé
que la décision commune prise
par les premiers ministres
d'Irlande, de Malte et de
Slovénie de reconnaître l'État de
Palestine serait mise en œuvre
avant l'été si les conditions
nécessaires étaient réunies, ajou-
tant que son pays prendrait
d'abord la décision de reconnaî-
tre l'État de Palestine au sein du
Conseil des ministres et la sou-
mettrait ensuite au Parlement. Le
Premier ministre a souligné que,
selon lui, la reconnaissance de la
Palestine est le seul moyen de
garantir la paix et la sécurité
dans la région, dans le contexte
de la guerre ouverte entre Israël
et le Hamas.

Après la Jordanie, le Premier
ministre espagnol se rendra en
Arabie Saoudite et au Qatar.

RAID SIONISTE À DAMAS

Les frappes ne resteraient pas sans réponse, 
Raïssi riposte

Le président iranien Ebrahim Raïssi
a affirmé mardi que les frappes de
l'armée sioniste ayant tué lundi soir

sept membres des Gardiens de la révolu-
tion à Damas "ne resteraient pas sans
réponse". "Jour après jour, nous assistons
au renforcement du front de résistance, au
dégoût et à la haine des nations libres
contre la nature illégitime" de l'entité sio-
niste, "et ce crime lâche ne restera pas
sans réponse", a dit le président iranien,
dans un communiqué. Il a condamné un
"acte d'invasion inhumain, agressif et
méprisable comme une violation flagrante
des réglementations internationales".
Pour M. Raïssi, l'entité sioniste "a inscrit
les assassinats aveugles à son ordre du
jour" après avoir subi "des défaites et des
échecs répétés contre la foi et la volonté
des combattants du Front de Résistance",
mais "elle doit savoir qu'elle n'atteindra

jamais ses sinistres objectifs avec des
moyens aussi inhumains". Le raid de
l'aviation sioniste qui a visé la section
consulaire de l'ambassade iranienne à
Damas, a fait onze morts dont sept
Gardiens de la révolution d'Iran. Téhéran
a promis de riposter à ce raid sans précé-
dent sur un bâtiment diplomatique iranien
en Syrie. Le Conseil suprême de sécurité
nationale iranien s'est réuni lundi soir en
présence du président Raïssi et a pris les
"décisions nécessaires", a-t-il indiqué
dans un communiqué.

MANIFESTATION À TÉHÉRAN
POUR DÉNONCER L'ATTAQUE

ISRAÉLIENNE CONTRE LE
CONSULAT IRANIEN À DAMAS
Des centaines d'Iraniens ont manifesté

dans la capitale, Téhéran, pour dénoncer
l'attaque israélienne contre le consulat de

leur pays à Damas, la capitale syrienne,
qui a entraîné la mort du chef militaire
Mohammad Reza Zahedi et d'autres diri-
geants. Des manifestants se sont rassem-
blés lundi soir sur la "Place de la
Palestine", dans le centre de Téhéran,
scandant les slogans "Mort à l’Amérique"
et "Mort à Israël", appelant aux repré-
sailles. Les manifestants, qui accusaient
les États-Unis d'être à l'origine de l'at-
taque du consulat, ont exigé une réponse
de la même manière. Les manifestants ont
scandé "missile contre missile", appelant
à lancer des attaques contre Israël. Il
convient de noter que les manifestants
portaient les drapeaux de la Palestine et
du Hezbollah et brandissaient des
maquettes de corps d'enfants palestiniens,
en référence aux enfants tués dans les
raids israéliens contre la bande de Gaza.
Hier lundi, l'agence de presse officielle

iranienne IRNA a rapporté que la section
consulaire de l'ambassade de Téhéran à
Damas avait été soumise à une attaque de
missile israélien. Les Gardiens de la révo-
lution iraniens ont annoncé dans un com-
muniqué que 7 de leurs membres, dont
deux généraux, avaient été tués lors de
l'attaque israélienne contre la mission à
Damas. Bien que Tel Aviv n’ait pas reven-
diqué la responsabilité de cette attaque, la
radio militaire israélienne a déclaré que
l’offensive "n’a pas visé le bâtiment de
l’ambassade iranienne, mais plutôt un
bâtiment adjacent qui servait de quartier
général militaire des Gardiens de la révo-
lution". "Toutes les personnes tuées dans
l'attaque étaient des soldats iraniens qui y
menaient des activités militaires pendant
une longue période", indique la même
source.
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LE JEÛNE DU MOIS DE RAMADHAN

Ses règles, ses secrets et ses bienfaits spirituels
Allah Le Très-Haut dit:
" Oh vous qui croyez,
le Jeûne vous est
prescrit comme il a
été prescrit à ceux
qui vous ont précé-
dés, peut-être crain-
drez vous (Allah)"
[Sourate 2, verset
183]. Le jeûne du
mois de Ramadhan
constitue le qua-
trième des cinq piliers
de l'Islam. 

L' obligation de jeûner a été ins-
taurée pour les musulmans
dans la seconde année de

l'Hégire par la révélation du verset cité ci-
dessus. "Siâm " en arabe signifie s'abste-
nir, se retenir de. Appliqué à la religion, le
mot "Siâm" (jeûne) a pris le sens de
renoncer par piété à tout ce qui est consi-
déré comme étant susceptible de rompre
le jeûne c'est à dire de manger, boire,
avoir des rapports intimes, un mauvais
caractère ou comportement et cela depuis
l'apparition de l'aube jusqu'au coucher du
soleil. A ce sujet, Allah Taâla dit: " ...man-
gez et buvez jusqu'à ce que se distingue,
pour vous, le fil blanc de l'aube du fil noir
de la nuit. Puis accomplissez le jeûne
jusqu'à la nuit.... " [Sourate 2, verset 187].
Le jeûneur devra émettre en son for inté-
rieur l'intention (niyya) de jeûner le mois
de Ramadhan. Certains savants recom-
mandent d'émettre cette intention à
chaque soir de ce mois sacré, d'autres par
- les malikites- estiment que l'intention
peut être dite une seule fois pour tout le
mois et cela la veille du premier jour de
Ramadhan sans la renouveler pour autant
(sauf en cas de rupture d'un jour ou plus
pendant le mois de Ramadhan, dans ce
cas l'intention est à renouveler avant de
poursuivre le jeûne). 
Le Siâm (le jeûne) n'est pas seulement
l'abstention de nourriture, mais également
une purification de son comportement à
l'égard des autres. Il constitue la meilleure
expiation des fautes commises durant
l'année. Le Prophète (QSSSL) a dit "Qui
jeûne le mois de Ramadhan avec foi en
comptant sur la récompense divine, ses
péchés lui seront pardonnés"[Rapporté
par Al-Bokhari et Muslim]. Le Siâm est
une école de patience, de compassion, il
aide à fortifier la foi. Il fait habituer la
communauté à la solidarité et à la justice,
il suscite en elle la charité et l'altruisme. A
ce sujet, le Messager d'Allah (QSSSL) a
dit : "La meilleure charité est celle accom-
plie pendant le mois de
Ramadhan"[Rapporté par At-Tirmidhî]. Il
suscite la fraternité et l'amour loin de tout
égoïsme et de tout matérialisme.

LES RÈGLES FONDAMENTALES
DU JEÛNE

Deux règles fondamentales doivent être
respectées pour que le jeûne soit valide.
1- L'abstention de tout ce qui est consi-
déré comme pouvant rompre le jeûne
(muftirât), à partir de l'aube jusqu'au cou-
cher du soleil. Le Très-Haut dit : "
Maintenant, vous pouvez les honorer [les
épouses] et avoir ce qu'Allah vous a des-
tiné, mangez et buvez jusqu'à ce que vous
distinguiez le fil blanc [le jour] du fil noir
[la nuit] de l'aube. Puis jeûnez jusqu'au
coucher du soleil. " (Sourate 2 : 187).
`Adî ibn Hâtim (Qu'Allah Soit Satisfait de
lui) raconte : " Suite à la révélation du ver-
set concernant la distinction entre le fil

blanc et le fil noir, j'ai mis sous mon oreil-
ler deux fils avec lesquels je serre mon
couvre-chef. De temps à autre, je les
regardais pour les distinguer mais je ne
voyais rien. Alors, J'en ai parlé au
Prophète (QSSSL). Il m'a dit : " II s'agit
des fils du jour et de la nuit."
2- L'intention de jeûner: avoir l'intention
d'accomplir ce devoir est primordial. Le
Très-Haut dit : " Ils n'ont été enjoints que
d'adorer Allah, Lui vouant un culte exclu-
sif, d'accomplir la salât et d'acquitter la
zakât ..." Sourate 98 : 5. Le Prophète
(QSSSL) a dit : " Les actes sont définis
par l'intention." (Hadith authentique).
3- La fidélité signifie la sincérité envers
Allah Le Très-Haut. Formuler l'intention
de jeûner ne suffit pas, il faut avoir la
conviction et le sentiment sincère de faire
ce devoir religieux.
4- Se lever pour faire le suhûr et se prépa-
rer pour jeûner équivaut à formuler l'in-
tention de faire le jeûne.

COMMENT FORMULER L'INTEN-
TION DE JEÛNER ?

Les hanafites n'exigent pas que l'intention
de jeûner soit précise, c'est-à-dire nom-
mer le type de jeûne, qu'il s'agisse du
jeûne obligatoire de Ramadhan, du jeûne
expiatoire ou du jeûne volontaire.
L'important est d'avoir l'intention de jeû-
ner. Si on formule l'intention de faire un
jeûne volontaire ou un jeûne expiatoire au
cours du mois de Ramadhan, l'intention
est valable aussi pour le jeûne de ce mois
sacré. Si on a l'intention de faire un jeûne
volontaire et un jeûne expiatoire, le jeûne
expiatoire est accepté, car c'est un engage-
ment, donc une obligation. Quand on veut
faire un jeûne de rattrapage de Ramadhan,
un jeûne expiatoire ou volontaire, il faut
mentionner le type de jeûne voulu pour
qu'il soit agréé. Sinon, tout type de jeûne
fait en dehors de Ramadhan est considéré
comme volontaire selon l'école hanafite.
Mâlik, ash-Shâfi'î et Ahmad exigent la
précision du type de jeûne lors de la for-
mulation de l'intention pour le jeûne obli-
gatoire, mais pour le jeûne volontaire,
l'intention vague ou générale suffit.

LE MOMENT DE FORMULER L'IN-
TENTION

Il y a désaccord entre les jurisconsultes
concernant le moment de formuler l'inten-
tion de jeûner. Certains exigent qu'elle
soit faite la nuit précédant le jour jeûné,
que le jeûne soit obligatoire ou volontaire.
Ce groupe compte, parmi ses chefs de file,
Mâlik et al-Layth ibn Sa'âd. Ash-Shâfi'î et
Ahmad soutiennent que l'intention de
faire un jeûne obligatoire doit être formu-

lée la nuit qui précède le jour jeûné, mais
pour le jeûne volontaire, l'intention peut
être formulée le jour même. Les hanafites
tolèrent que l'intention de jeûner, par obli-
gation ou volontairement, soit formulée la
nuit précédant le jour du jeûne ou pendant
le jour même avant midi. Mais pour le
jeûne expiatoire et le rattrapage des jours
manqués de Ramadhan, il faut formuler
l'intention pendant la nuit précédant le
jour jeûné. En règle générale, l'intention
de jeûner est formulée la nuit précédant le
jour du jeûne. Si l'intention de jeûner a été
suivie par une autre l'annulant, le jeûne
n'est pas agréé.

PEUT-ON FORMULER L'INTEN-
TION DE JEÛNER LE MOIS DE
RAMADHAN UNE FOIS POUR

TOUTES ?
Les mâlikites  autorisent de faire l'inten-
tion pour tout le mois. Les hanafites et les
shafi'ites recommandent la formulation de
l'intention chaque nuit pour le jour sui-
vant.

LES SECRETS ET LES BIENFAITS
SPIRITUELS DU JEÛNE

Le jeûne (al-sawm) comporte une particu-
larité qui n'existe pas ailleurs, à savoir le
fait qu'il est attribué à Allah Le Très-Haut,
En effet D'après Abu Horaira, le Prophète
(QSSSL) a dit : Allah Le Très-Haut a dit :
" Le jeûne M'appartient et c'est Moi qui le
récompense ". rapporté par Al Bokhari

POURQUOI TANT DE MÉRITE ?
Le jeûne a reçu tant de mérite pour deux
raisons :
- La première : il s'agit d'un acte secret et

intérieur que les créatures ne peuvent voir,
de ce fait il est à l'abri de la duplicité.
- La deuxième : c'est un moyen pour

vaincre l'ennemi de Dieu, car l'ennemi se
sert des désirs comme instruments privilé-
giés. Or les désirs se renforcent au moyen
du manger et du boire. Ainsi du moment
que la terre des désirs est fertile, les
démons fréquentent assidûment un tel
pâturage. Ce n'est qu'en renonçant aux
désirs qu'on rendra leur accès des plus dif-
ficiles.

LES SUNAN DU JEÛNE
Il est recommandé de recourir au suhûr (le
fait de manger à la fin de la nuit) et de le
retarder. De même, il est recommandé de
hâter la rupture du jeûne et de commencer
par manger quelques dattes. Il est égale-
ment recommandé d'être généreux pen-
dant le Ramadhan, de faire le bien, de
faire beaucoup d'aumône pour mieux se
conformer à l'attitude du Prophète

(QSSSL). De même, il est recommandé
d'étudier le Coran, d'observer des retraites
spirituelles (i`tikaf) notamment au cours
des dix dernières nuits de Ramadhan et de
multiplier les exercices spirituels. Il est dit
dans les deux sahih d'après le hadith rap-
porté par Aicha (Qu'Allah Soit Satisfait
d'elle) : " Dès que commencent les dix
dernières nuits de Ramadhan, le Prophète
(QSSSL) se serrait la ceinture, veillait la
nuit en dévotion et réveillait les gens de sa
maison ". D'ailleurs la raison de son effort
au cours des dix dernières nuits réside
dans la recherche de la nuit de destin (lai-
latte Alqadr).

LES SECRETS DU JEÛNE ET SES
RÈGLES DE CONVENANCE

Le jeûne comporte trois degrés : le jeûne
des gens du commun, le jeûne des gens de
l'élite et le jeûne de l'élite de l'élite. Pour
ce qui est du jeûne des gens du commun,
il consiste à s'abstenir de manger, de boire
et d'avoir des rapports sexuels. Quant au
jeûne des gens de l'élite, il consiste à
empêcher le regard, la langue, la main, le
pied, l'ouïe, la vue et l'ensemble des mem-
bres de commettre des péchés. S'agissant
du jeûne de l'élite de l'élite, il s'agit du
jeûne du cœur devant les basses ambitions
et des idées qui éloignent de Dieu Le
Très-Haut. Il reste que parmi les règles de
convenance dans le jeûne des gens de
l'élite, il y a celles de baisser le regard, de
retenir la langue devant tout ce qui est
nuisible comme paroles interdites, répré-
hensibles ou inutiles, et de surveiller le
reste des membres. 
Il est dit, dans le hadith recensé par
Bokhari, que le Prophète (QSSSL) a dit :
" Pour celui qui ne renonce pas au men-
songe dans les actes et les paroles, Dieu
n'a nul besoin qu'il renonce à sa nourriture
et à sa boisson ". Parmi les autres règles
de bienséance du jeûne il y a celle qui
consiste pour le fidèle à ne pas remplir
son ventre de nourriture pendant la nuit. Il
doit en prendre avec modération, car le
fils d'Adam n'a jamais rempli un récipient
du mal comme son ventre. Lorsque le
fidèle se rassasie au début de la nuit il ne
peut tirer profit de sa personne pour le
reste de sa nuit. De même lorsqu'il se ras-
sasie au moment du suhûr, à la fin de la
nuit, il ne peut pas tirer profit de sa per-
sonne jusqu'à la prière de dhuhr environ.
Ceci parce que le fait de trop manger
génère la paresse et l'engourdissement.
Ensuite le but du jeûne n'est pas atteint à
cause de la gloutonnerie, parce que ce
qu'on y recherche, c'est de goûter à la
faim. 
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L’appareil d’IRM le plus puissant du
monde a livré ses premières images

C’est une avancée
conséquente pour la

recherche scientifique.
L’appareil d’IRM le plus

puissant du monde a
livré, près de Paris, ses

premières images du
cerveau humain et est

désormais prêt à mieux
comprendre son

fonctionnement et
certaines maladies

neurodégénératives ou
psychiatriques.

En 2021, les chercheurs du
CEA, situé sur le plateau
de Saclay (Essonne),

avaient choisi d’étrenner l’engin
avec un potimarron, avant que
les autorités sanitaires ne don-
nent récemment leur feu vert
pour l’examen des sujets
humains.

« UN NIVEAU DE FINESSE
JAMAIS ATTEINT »

Au cours des derniers mois,
une vingtaine de volontaires
sains ont pu entrer dans l’antre
de la machine, qui a dévoilé les
premières images de leur cer-
veau. « On a un niveau de
finesse jamais atteint au CEA »,
se félicite Alexandre Vignaud,
physicien, directeur de
recherche au CEA. Le champ
magnétique de cet aimant hors
norme atteint 11,7 T (tesla), per-
mettant l’obtention d’images dix
fois plus précises que celles pro-
duites actuellement dans les
hôpitaux, où la puissance des
IRM ne dépasse pas 3 teslas. Sur
l’écran d’Alexandre Vignaud,
des images de coupes de cerveau
sont comparées avec ce qu’au-

rait donné un IRM de 3 ou 7
Teslas : « avec cette machine, on
peut voir les tout petits vais-
seaux qui alimentent le cortex
cérébral, ou des détails du cerve-
let qui étaient quasi invisibles
jusqu’alors », commente-t-il.

« ISEULT »
L’engin, un aimant de 132

tonnes abrité dans un cylindre de
5 mètres de long et autant de
haut, composé d’une bobine où
circule un courant de 1.500
ampères, présente une ouverture
de 90 cm pour accueillir un
corps humain. Cette prouesse
technique, aboutissement d’un
partenariat franco-allemand, a
nécessité plus de 20 ans de
recherche. Baptisé « Iseult »,
l’IRM (appareil à imagerie par
résonance magnétique) est la
star de Neurospin, le centre de
recherche sur l’imagerie céré-
brale du CEA, dirigé par le neu-

roscientifique Stanislas
Dehaene. Deux projets concur-
rents, aux Etats-Unis et en Corée
du Sud, ont des ambitions simi-
laires mais ne sont pas encore
parvenus à l’étape cruciale de
l’imagerie sur l’homme.

Une meilleure compréhension
de l’anatomie du cerveau
L’un des objectifs de cet

appareil d’IRM hors norme est
d’affiner la compréhension de
l’anatomie du cerveau et les
zones qui s’activent lors de la
réalisation de certaines tâches.
Les scientifiques savent déjà que
différents types d’images que
nous sommes capables de recon-
naître (un visage, un lieu, un
mot…) activent des régions dis-
tinctes du cortex cérébral. Avec
l’IRM à 11,7 T, « on va pouvoir
mieux comprendre la relation
entre structure et fonctions cog-
nitives du cerveau, lorsqu’on lit

un livre ou qu’on fait un calcul
mental par exemple », assure
Nicolas Boulant, directeur de
recherche au CEA et responsa-
ble scientifique du projet.

RÉSERVÉ À LA
RECHERCHE

Mais il s’agira aussi d’éluci-
der les mécanismes à l’œuvre
dans des maladies neurodégéné-
ratives (type Parkinson ou
Alzheimer) ou encore dans les
affections psychiatriques
(dépression, bipolarité, schizo-
phrénie…). Iseult restera dédiée
pendant un certain nombre d’an-
nées à la recherche fondamen-
tale. « L’appareil n’a pas voca-
tion à devenir un outil de diag-
nostic clinique mais on espère
que les connaissances acquises
pourront ensuite se décliner à
l’hôpital », souligne Nicolas
Boulant.

Quelles sont les causes du stress chronique ?
Toute situation redoutée représente un

"stimulus de stress" perçu par le cer-
veau. Les neurotransmetteurs se char-

gent alors de transmettre le message de stress
au niveau de différentes régions du cerveau.
Le message d'alerte parvient d'abord à l'amyg-
dale qui permet une émotion et ouvre la voie
à une réponse à celle-ci. Puis, l'information
accède à l'hippocampe, la partie du cerveau
qui joue un rôle dans la mémoire et dans
l'adaptation à l'environnement. Enfin, le mes-
sage de stress atteint le cortex préfrontal, ou
siège de la prise de décision, qui maintient
nos émotions sous contrôle en régulant l'acti-
vité de structures cérébrales ancestrales où
elles prennent naissance. Ce processus consti-
tue la première étape, à savoir l'évaluation de
la situation qui déclenche ou non la réaction
de stress. Ensuite, l'individu se prépare à réa-
gir. Le système nerveux dit sympathique est
alors mobilisé. Cet état d'alerte entraîne la
libération d'hormones du stress à l'origine de
symptômes physiques, telles que :

La noradrénaline, précurseur de l'adréna-
line, sécrétée par les glandes surrénales. Cette
hormone augmente la tension artérielle et la
fréquence cardiaque.

Le cortisol, aussi libéré par les glandes sur-
rénales, qui permet d'augmenter la libération
de glucose à partir des réserves de l'organisme
en réponse à un stimulus de stress.

L’adrénocorticotrophine ou ACTH, sécré-
tée par l'hypophyse, qui provoque la libéra-
tion de cortisol au niveau des glandes surré-
nales.

L’ocytocine produite au niveau de l'hypo-
thalamus.

La vasopressine qui a une action antidiuré-
tique et vasoconstrictrice.. etc.

C'est la seconde étape de la réaction.
L'individu peut alors réussir à surmonter le
facteur de stress. Mais parfois, il ne le peut
pas. Le risque est que la situation se chroni-
cise ou que le facteur de stress soit maintenu
au long cours sans possibilité pour l'individu
d'adaptation. On parle alors de stress chro-
nique.

Comment se préserver du stress chronique
?

Pour gérer et prévenir le stress, il convient
dans un premier temps d’adopter une bonne
hygiène de vie. Pour ce faire, il est recom-
mandé de :

Adopter une alimentation saine et équili-
brée, éviter ou limiter la consommation d’ex-
citants tels que le café, le thé, le tabac, l’al-
cool, pratiquer une activité, physique régu-
lière, dormir suffisamment, organiser ses
tâches, que ce soit au travail ou à la maison.

Il peut aussi être bénéfique d’utiliser des
techniques de relaxation et les médecines
douces. En effet, les techniques de relaxation
suivantes peuvent aider à prévenir le stress
chronique si celles-ci sont pratiquées réguliè-
rement :

Méditation, yoga, qi gong, tai-chi, sophro-
logie, hypnose ..etc.

Des techniques de respiration, telles que la
cohérence cardiaque, permettent aussi de pré-
venir les crises de stress aigües.

Lorsque ces techniques ne suffisent pas, il
existe d’autres solutions, telles que :

La mise en place d’une psychothérapie en
cas de stress récurrent.

La mise en place d’un traitement compre-
nant des anxiolytiques lors d'évènements
stressants ou en cure courte, ou des antidé-
presseurs et notamment des inhibiteurs de la

recapture de la sérotonine en traitement de
fond des troubles anxieux.

L’homéopathie, la phytothérapie et la natu-
ropathie peuvent être efficaces pour calmer
les symptômes liés au stress.

En complément d'un traitement adapté,
l'homéopathie peut en effet être utile :

Lors d’un état de stress après un surme-
nage professionnel : Nux vomica 7 CH, 3 gra-
nules le matin et si besoin dans la journée.

Si le stress se manifeste après une émotion
ou une contrariété : Ignatia 7 CH, 3 granules
le matin et si besoin dans la journée.

Parmi les remèdes naturels disponibles
contre le stress, on trouve :

Le millepertuis, connu pour ses propriétés
antidépressives et calmantes, il agit sur
l'anxiété, la nervosité, le stress, le sommeil et
l'équilibre émotionnel.

Le houblon, plante anti-stress dont les
fleurs femelles sont réputées pour ses vertus
apaisantes et sédatives.

La mélisse qui permet de lutter contre le
stress mental, le surmenage et l'agitation ner-
veuse. On l'appelle " la plante du détachement
" dans le sens où elle aide à lâcher prise et à
prendre du recul.

La passiflore, traditionnellement utilisée
pour ses effets calmants, elle aide à lutter
contre le stress et apaise les états légèrement
anxieux et nerveux.

La valériane, reconnue pour ses vertus
anxiolytiques, elle est préconisée dans les
troubles du sommeil liés au stress.

L’escholtzia possède des propriétés cal-
mantes, antispasmodiques et analgésiques.

La rhodiole est un stimulant qui aide à lut-
ter contre l'anxiété, la dépression et à gérer la
fatigue générée par le stress.

Diabète, quelle est
la forme la plus

grave, peut-on en
guérir ?

Que le diabète soit de type 1
ou 2, la maladie peut être

grave si elle n’est pas prise en
charge correctement. Mais
concernant les chances de guéri-
son, les deux types de l’affec-
tion se différencient. On vous
explique tout.

DIABÈTE DE TYPE 1 : UNE
GUÉRISON QUI SEMBLE

IMPOSSIBLE
Il n’existe pas réellement de

forme de diabète plus grave
qu’une autre. Bien sûr, si les
diabétiques de type 1 ne pren-
nent pas leur traitement, ils ris-
quent de mourir. Cependant,
tous ont un traitement quotidien
qui leur permet de gérer au
mieux leur glycémie. Les diabé-
tiques de type 2, quant à eux,
n’ont pas nécessairement besoin
d’insuline ou de médicament.
La maladie est alors moins pal-
pable, ce qui pousse certains
patients à prendre moins au
sérieux leur condition. Pourtant,
les complications peuvent être
importantes, et peuvent toucher
: les nerfs, le cœur, les artères,
les yeux, les mains, les pieds, les
reins ou encore les dents. Dans
un cas comme dans l’autre, il est
important de prendre cette mala-
die au sérieux. Les consé-
quences peuvent être très graves
sans suivi ou sans traitement.
Pour le diabète de type 1, la gué-
rison ne semble pas possible à
l’heure actuelle. Les patients
doivent se soigner quotidienne-
ment en s’injectant de l’insuline,
plusieurs fois par jour, pour
compenser son défaut de pro-
duction par l’organisme. « Un
traitement bien suivi permet le
plus souvent d’obtenir des pro-
fils glycémiques se rapprochant
de la normale (…) . Néanmoins,
l’insulinothérapie est un traite-
ment lourd et chronique (« à vie
») : le patient doit lui-même
mesurer sa glycémie plusieurs
fois par jour en se piquant le
doigt, et adapter les doses d’in-
suline à s’injecter » indique
l’INSERM. Quant à la greffe
d’îlots de Langerhans dans le
foie, elle peut être un recours
lorsque la maladie n’est plus
équilibrée par l’insulinothéra-
pie. Cette approche nécessite un
traitement lourd pour éviter le
rejet. Elle est également limitée
par le nombre de donneurs.

DIABÈTE DE TYPE 2 :
L’ESPOIR DE LA

GUÉRISON
Le diabète de type 2 semble

être une maladie chronique et
dégénérative. Pourtant, cer-
taines personnes ont pu en
réchapper, en changeant totale-
ment leur mode de vie. D’après
Grégoire Lagger, enseignant-
chercheur à la Faculté de
Médecine de l'Université de
Genève, explique que dès leur
diagnostic, les personnes diabé-
tiques doivent améliorer leur
condition physique, perdre du
poids et avoir une alimentation
contenant peu de graisse. Il faut
également diminuer le stress, les
excès d’alcool et l’arrêt du
tabac. Cela permet « de retraver-
ser dans l’autre sens la limite
arbitraire entre diabète et non-
diabète. Et plus les éléments
pour se sensibiliser à l’insuline
sont mis en place tôt, plus les
chances de guérison sont éle-
vées » indique le scientifique.
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PROJET DE DÉVELOPPEMENT DES ZONES PÉRIPHÉRIQUES DE TOUGGOURT

Un taux d'avancement de plus de 50%
Le projet de Sonatrach pour le
développement des zones
périphériques de Touggourt a
atteint un taux d'avancement
de plus de 50%, prévoyant la
réalisation de nombreuses
infrastructures pour
l'exploitation des gisements
pétroliers situés dans ces
régions, a indiqué, hier un
communiqué du groupe
public.

L e projet est l'une des infrastructures
énergétiques visitées, lundi, par le
ministre de l'Energie et des Mines,

Mohamed Arkab, qui s'est rendu dans la
wilaya de Touggourt, accompagné d'une
délégation comprenant le P-dg de Sonatrach,
Rachid Hachichi.
Le programme de cette visite ministérielle
prévoyait l'inspection de l'installation de pro-
duction primaire «RAMA2», un des projets
de développement les plus importants qui
vise l'exploitation des gisements voisins,
dotée récemment d'une deuxième chaîne de
production.
L'installation en question a été réalisée dans
le cadre du projet de développement des
zones périphériques de Touggourt.
A cette occasion, le ministre a écouté un
exposé technique sur le projet de développe-
ment des zones périphériques, à même d'ap-
porter « un plus en termes de production »
pour Sonatrach, avec un taux d'avancement
des travaux de 50%, ajoute le communiqué.
Le projet est conçu pour la prise en charge de
la production actuelle et future du pétrole
avec une capacité de 80 000 barils/jour
d'huile et 2,2 millions m3 de gaz, grâce au
raccordement de 60 puits et à l'élargissement
du réseau de collecte.
Le projet de développement des zones péri-
phériques de Touggourt repose sur la réalisa-
tion d'un réseau pour le raccordement des
gisements voisins aux unités de production
primaire «RAMA1» et «RAMA2», en vue de
l'acheminement de leur production par pipe-
line vers les installations de Hassi Messaoud,
où elle est soumise au traitement final.
A cet effet, un pipeline pour le transport du
pétrole d'une longueur de 106 km a été mis
en service provisoire en Avril 2022 et un
autre pipeline pour le transport du gaz, d'une
longueur de 113 km, a été mis en service pro-

visoire en décembre 2023. Le projet enregis-
tre actuellement « une dynamique accélé-
rée», notamment après l'entrée en service de
trois (3) unités de compression, ayant permis
la récupération et la valorisation d'un (1) mil-
lion de mètres cubes de gaz associés par jour,
qui sont dirigés vers les unités de traitement
final de Hassi Messaoud.
En outre, Sonatrach a souligné dans son
communiqué «l'importance stratégique»
accordée à ce projet de développement qui
contribue à la récupération de l'ensemble des
gaz torchés, conformément à la stratégie de
la compagnie visant à réduire l'empreinte
carbone de ses activités.
«La réalisation du projet de développement
des zones périphériques de Touggourt a été
confiée aux filiales de Sonatrach, à savoir : la
Société algérienne de réalisation de projets
industriels (SARPI), l'Entreprise nationale de
grands travaux pétroliers (ENGTP) et la
Société nationale de génie civil et bâtiment
(GCB), dans le cadre de la politique visant à
soutenir le contenu local et contribuer à la
réduction des coûts des projets», conclut le
communiqué.

TOUGGOURT, UNE WILAYA IMPORTANTE PRO-
DUCTRICE D’ÉLECTRICITÉ

Le ministre de l’Energie et des Mines,
Mohamed Arkab, a déclaré, hier lundi, que
Touggourt sera l’une des plus importantes
wilayas productrices d’électricité.
S’exprimant lors d’un point de presse en
marge de sa visite de travail dans la wilaya,
M. Arkab a souligné que «Touggourt sera
l’une des plus importantes wilayas en
matière de production d’électricité grâce aux
différents projets d’investissement concréti-
sés ainsi que d’autres en chantier, dont le
programme de développement initié par le
groupe Sonelgaz portant réalisation de plu-
sieurs transformateurs électriques en vue
d’augmenter la capacité de production glo-
bale susceptible de dépasser les 3.000 méga-
watts (MW) à l’horizon 2026-2027».
Et d’ajouter que la wilaya de Touggourt dis-
pose actuellement d’une capacité de 1.100
(MW) qui répond adéquatement aux besoins
locaux en énergie électrique, sachant que la
consommation d’électricité a atteint 670
MW durant la période estivale, ce qui traduit,
a-t-il dit, «le degré d’autosuffisance énergé-
tique réalisé dans cette nouvelle wilaya en
dépit de l’expansion urbaine et industrielle».
Le ministre a, après avoir écouté un exposé
sur le secteur, exprimé sa «satisfaction»
quant au développement enregistré à

Touggourt où le taux de couverture en élec-
trique et en gaz naturel, sont respectivement
estimé à 97% et 84 %.
La wilaya de Touggourt compte 154 opéra-
tions de raccordement aux réseaux d’électri-
cité et de gaz naturel au profit de 9.401 nou-
veaux logements, toutes formules confon-
dues, alors que 360 km linéaires de réseau
(électricité et gaz) ont été réalisés, depuis
2020 à ce jour, au titre de 306 opérations
dans le cadre du plan d’action de Sonelgaz,
selon les explications fournies à la délégation
ministérielle.
Accompagné des présidents directeurs géné-
raux (P-DG), respectivement du Groupe
Sonatrach, Rachid Hachichi, du Groupe
Sonelgaz, Mourad Adjal, de la Société natio-
nale de commercialisation et de distribution
de produits pétroliers (Naftal), Djamal
Cherdoud et du président de l’Autorité de
régulation des hydrocarbures (ARH), Rachid
Nedil, le ministre a procédé à la pose de la
première pierre d’une centrale solaire photo-
voltaïque de 150 MW.
Les travaux de réalisation de cette future ins-
tallation énergétique qui s’étendent sur une
surface globale de 300 hectares dans la
région d’El-Anète, au chef-lieu de wilaya,
ont été confiés à l’entreprise nationale
Cosider. Ce projet s’inscrit dans le cadre du
projet «Solar 1000 MW, portant réalisation
de cinq centrales solaires photovoltaïques
d’une capacité de 50 à 300 MW à travers
cinq wilayas. Au cours de sa tournée, Arkab
a inauguré un centre de transformation élec-
trique 10/60 kilovolts (kV) dans la localité de
Béni Djallèb, pour renforcer l’alimentation

de la région en cette énergie et soulager la
centrale électrique principale.
Auparavant, le ministre a inspecté la nou-
velle station de kérosène de l’aéroport Sidi
Mahdi, dotée d’un réservoir d’une capacité
de 100 m3, deux pompes électriques, un sys-
tème de sécurité incendie, des transforma-
teurs électriques et deux camions citernes de
52 m3 destinée à alimenter les avions en
kérosène.
Arkab a procédé ainsi à la mise en service
d’un raccordement au réseau de gaz naturel
au profit de 800 foyers au quartier El
Moustakbal, où il a réaffirmé l'importance de
respecter les mesures de prévention contre la
mauvaise utilisation du gaz.
Dans la commune de Sidi Slimane, au nord
de Touggourt, la délégation ministérielle
s’est enquise de l'état d'avancement des tra-
vaux du projet d’un centre de stockage de
carburants de 6.100 m3, réalisé à 70%.
Fruit d’un investissement privé, ce projet qui
s’ajoutera à un centre existant d’une capacité
de stockage de 1.400 M3 relevant de l’entre-
prise nationale Naftal, permettra, une fois
concrétisé, de renforcer les capacités de la
wilaya en matière de stockage de carburants
et de répondre aux besoins des wilayas limi-
trophes, a-t-on fait savoir.
Il a, à cette occasion, mis l’accent sur l'impé-
ratif de veiller à la stricte mise en œuvre des
mesures de sécurité et de la formation conti-
nue du personnel. Le ministre de l’Energie et
des Mines, poursuit sa visite de travail dans
la wilaya par l’inspection du complexe pétro-
lier Bir Sbaâ.

Hamza B.

AÏD EL FITR

Les commerçants appelés à assurer la disponibilité 
des produits alimentaires

L' Union générale des commer-
çants et artisans algériens
(UGCAA) a appelé les com-

merçants et opérateurs économiques, à
prendre les mesures nécessaires pour
assurer la disponibilité des produits de
première nécessité à des prix raisonna-
bles, notamment après l’Aïd el-fitr pour
préserver le pouvoir d'achat du citoyen.
Dans une instruction adressée aux prési-
dents des Fédérations relevant de
l'UGCAA et aux coordonnateurs de ses
bureaux de wilaya, ainsi qu'à tous ses
adhérents, commerçants, artisans et
opérateurs économiques, l'Union a
souligné la nécessité de bien préparer
l'Aïd el-fitr cette année et de garantir
les conditions idoines, à travers la
prise des dispositions et mesures
nécessaires pour assurer la disponibilité
des produits de première nécessité,
notamment ceux très demandés en cette
occasion, à des prix raisonnables pour
renforcer le pouvoir d'achat du citoyen.
A cet effet, l'Union a appelé notamment à

baisser les prix des vêtements de l'Aïd et
des produits nécessaires à la confection de
gâteaux, soulignant l'importance de
mener des campagnes pour sensibiliser
les marchands de vêtements à l'impor-
tance de la solidarité et de l'entraide entre
citoyens, en les incitant à proposer des
prix raisonnables en cette période de fête.
L'Union a également donné des orienta-
tions aux commerçants après avoir écouté
leurs préoccupations et pris connaissance
des dysfonctionnements émaillant le mar-
ché, en vue de les prendre en charge et de
les transmettre au ministère de tutelle.
Dans ce contexte, le ministère du
Commerce et de la Promotion des expor-
tations a autorisé cette année, "à la
demande de l'UGCAA", la vente au rabais
et la vente promotionnelle sans autorisa-
tion, de façon exceptionnelle pour ce mois
de Ramadhan et à l'occasion de l'Aïd, en
vue d'encourager les commerçants à bais-
ser les prix, a rappelé l'Union.
Concernant la permanence de l'Aïd,
l'Union a souligné l'importance de la

coordination entre les directions du com-
merce et de la mise en place d'un pro-
gramme commun pour l'ouverture des
commerces d'autant que la fête coïncide
cette année avec le week-end.
Cela implique de veiller à sensibiliser les
commerçants à l'impératif de respecter la
permanence, outre la nécessité de repren-
dre leur activité immédiatement après
l'Aïd et d'ouvrir leurs magasins le week
end, ajoute l'UGCAA.
Quant aux commerçants non concernés
par la permanence, "il est essentiel de les
encourager à ouvrir leurs magasins volon-
tairement durant ces journées, pour
contribuer à assurer l'approvisionnement
et la stabilité du marché, et barrer la route
aux spéculateurs", selon la même source.
En application de l’accord récemment
conclu avec le Croissant-rouge algérien
(CRA) visant à soutenir les opérations
solidaires au profit des familles démunies,
l'UGCAA a appelé à la coordination avec
les présidents des comités du CRA pour
collecter et encadrer les dons de vête-

ments et d'habits de l'Aid pour les néces-
siteux, les orphelins et les frères palesti-
niens à Ghaza, dans le cadre du soutien
aux efforts de l'Etat dans la promotion de
l'action solidaire, caritative et humani-
taire", indique l'instruction.
Par ailleurs, l'UGCAA a salué le geste du
président de la République, Abdelmadjid
Tebboune, qui a remercié l'organisation,
ses cadres et tous les commerçants et les
artisans pour leurs efforts pendant le mois
de Ramadhan et pour leur sens civique,
leur professionnalisme, leur sens de res-
ponsabilité sociale et leur compassion
envers les citoyens".
A cet égard, l'Union a appelé à "la
nécessité de consentir davantage d'ef-
forts et de poursuivre le travail pour
préserver ces acquis et ces réalisations
inédites visant à réaliser la stabilité du
marché et garantir son approvisionne-
ment en denrées essentielles de large
consommation à des prix raisonnables",
ajoute l'Union.

Younes B.
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Tajine de petits pois
aux artichauts 

Ingrédients
" 2 tasses de petits pois 
" des cœurs d'artichauts 
" des cuisses de poulet
" un oignon
" 1 carotte
" du persil haché
" une feuille de laurier
" sel, poivre, paprika, coriandre/ail 
" tomate en conserve
" 1 pomme de terre (facultatif)
" huile

Etapes de réalisation
1. faites revenir l'oignon, dans de l'huile,
2. ajoutez les cuisses de poulet, la tomate
en conserve, les épices,
3. laissez mijoter un peu, puis ajoutez la
feuille de laurier et le persil haché, la
carotte coupée en rondelle, et couvrez le
tout avec de l'eau.
4. à ébullition, ajoutez les petits pois, et
juste avant la fin de la cuisson, ajoutez les
cœurs d'artichauts coupés en quartier ou
entier, et la pomme de terre coupée en
quartier.
5. laissez cuire jusqu'à ce que les légumes
soient bien tendre, et la sauce un peu
réduite.

Charlotte ananas
mascarpone

Ingrédients
Pour une mini charlotte de 15 cm de
diamètre
" une trentaine de boudoirs
" 250 g de mascarpone
" 90 g de sucre
" 200 à 250 ml de jus d'ananas
" ananas en boite (utiliser le jus de cette
boite)

Etapes de réalisation
1. fouettez le mascarpone
2. ajoutez le sucre et 110 ml du jus d'ana-
nas
3. réservez de coté
4. plongez les boudoirs un par un dans le
jus d'ananas
5. tapissez votre moule à charlotte avec
ces boudoirs
6. versez le ? du mélange de mascarpone
par-dessus
7. couvrez-le avec une couche d'ananas
8. ajoutez un autre tiers du mélange de
mascarpone
9. couvrez-le avec une couche de boudoirs
plongés dans le jus d'ananas
10. versez par-dessus le mélange restant
de mascarpone
11. et couvrez enfin avec une autre couche
de boudoirs

Ananas rôti au
caramel de vanille

Ingrédients:
" 1 ananas  (ananas en boite)
" 1 gousse de vanille
" 100 gr de sucre
" 20 cl d'eau

Etapes de réalisation
1. Éplucher l'ananas et enlever les " yeux
", le couper en tranches ni trop fines, ni
trop grosses.
2. Mettre les tranches dans un plat allant
au four.
3. Allumer le four à 180° C
4. Ouvrir la gousse de vanille et grattez-la
pour récupérer les grains que vous mettrez
dans le caramel
5. Dans une casserole, mettre le sucre et
10 cl d'eau, porter à ébullition et ajouter
les gousses de vanille à confire, faire
prendre le caramel en épaisseur et en cou-
leur.
6. Arrêter la cuisson et ajouter l'eau res-
tante ainsi que les grains de vanille.
7. Napper vos tranches d'ananas de ce
caramel vanillé et ajouter les gousses de
vanille confites dans le même plat.
8. Mettre au four 10 minutes.

Soupe à l'oignon
Ingrédients
" 1 kg et demi d'oignon
" 3 c à soupe de beurre
" 3 c à soupe de farine
" 2 litre de bouillon de poulet
" sel et poivre noir
" 1 pincée de noix de muscade
" 1 baguette de pain
" 150 gr de fromage
" bouillon de poulet fait mai-
son

Etapes de réalisation
1. dans une marmite, faites
fondre le beurre,
2. ajoutez l'oignon coupez en
fines lamelles
3. remuez et surveillez l'oi-
gnon qui doit prendre une
belle couleur dorée sans brû-
ler.
4. ajouter la farine en pluie, en

remuant
5. Versez par-dessus le
bouillon de poulet, ajoutez le
sel, le poivre noir et la noix de
muscade.
6. augmentez le feu et laissez
cuire au moins 30 minutes.
7. Servir la soupe à l'oignon
avec des tranches de pain au
fromage déposées dessus

Préparez les tranches de
pain au fromage:
1. découpez la baguette en
tranche de presque 1cm et
demi
2. parsemez le dessus de
chaque tranche de fromage, et
faites gratiner au four à tempé-
rature moyenne jusqu'à avoir
une belle dorure.

Zaalouk d'aubergines 
Ingrédients
" 1 aubergine (grande)
" 1 courgette moyenne
" 1 demi-poivron rouge
" 1 demi-poivron jaune (vous pouvez
remplacer les deux par un poivron vert)
" 2 tomates moyennes
" 2 gousses d'ail
" sel, poivre noir, cumin, paprika
" huile d'olive

Etapes de réalisation
1. nettoyez et épluchez la courgette et

l'aubergine
2. épépinez les poivrons.
3. coupez le tout en morceaux, et mettre
dans une cocote minute.
4. ajoutez un demi-verre d'eau, l'ail, et les
épices.
5. fermez la cocote et cuire 15 minutes
6. ouvrez la cocote minute, ajoutez l'huile
d'olive, et avec un écrase-patate, réduire
le tout en purée
7. cuire jusqu'à évaporation complète
d'eau,
8. ajustez le sel, et dégustez.

Chausson aux
épinards

Ingrédients:
" 2 bottes d'épinards,
coupés et cuits à la
vapeur ou juste à la
poêle quand on
n'utilise que les
feuilles
" 200gr de viande
hachée
" 100gr d'olives
vertes dénoyautées

et coupées en rondelles et dessalées
" Ail (quantité selon le gout)
" Poivre noir
" Un peu de paprika
" Cumin (pas beaucoup)
" Du piquant selon le gout
" Du fromage fondu 
" De la crème fraiche pour épaissir le
mélange et ajouter de la douceur sinon de la
sauce béchamel
" huile 
" Du sel

Etapes de réalisation
1. Dans une poêle cuire la viande hachée
dans l'huile d'olive avec toutes les épices
sauf le cumin
2. Ajouter les épinards s'ils sont cuits, ajou-
ter les olives et laisser réduire sur le feu vif
3. Ajouter le fromage et mélanger, puis la
crème fraiche et laisser réduire le maximum
4. Si on met de la béchamel on le fait hors
du feu
5. Ajouter le cumin, rectifier l'assaisonne-
ment (sel) et laisser refroidir
6. Alors vous pouvez  ajouter des champi-
gnons.
7. Pour la pâte, j'ai utilisé de la pâte semi
feuilletée ou pâte feuilletée rapide, (mais je
n'ai pas mis de petits suisses juste la farine et
la margarine de feuilletage et le reste même
préparation.
8. Etaler la pâte à 3mm découper des cercles
enduire les bords d'œuf mettre la farce au
centre et souder en chausson, enduire d'œuf
la surface et saupoudrer de graines de
sésame non torréfiées
9. Cuire à four préchauffé à 200°C

Ingrédients:
- 500 gr de blanc
de poulet haché
- sel, poivre noir
- fromage selon
votre gout
Pour la panure:
" un œuf
" farine
" chapelure
L'huile pour fri-
ture

Etapes de réalisa-
tion
1. mélanger le
blanc de poulet haché, salé et poivré
2. prendre une petite quantité  de viande

l'aplatir sur un plat
3. fariné pour
mieux travailler,
mettre dessus les 3
fromages,
4. refermer  la
viande, et aplatir
pour avoir une
belle rondelle.
5. passer les a la
farine, œuf puis
chapelure
6. une fois que
vous avez terminé
toute la viande,
faire chauffer

l'huile et faites les frire à feu moyen

Salade au poulet 

Ingrédients
" 2 poitrines de poulet cuites
" 6 branches de céleri hachées
" 3 tasses de raisins rouges sans pépins,
coupés en deux
" 10 noix 
" 1 ½ tasse yaourt avec un peu de jus de

citron
" 1 ½ tasse de mayonnaise
" Sel, poivre, romarin frais
" Cerises pour la décoration

Etapes de réalisation
1. désossez et dépouillez le poulet et
hachez-le grossièrement.
2. Dans un grand bol, mélanger le poulet,
le céleri, les raisins et noix de Grenoble.
3. Dans un autre bol, mélanger le yaourt,
le citron, la mayonnaise, le jus de citron et
les assaisonnements.
4. Combinez-le avec le mélange de pou-
let.
5. Couvrir un moule avec un film alimen-
taire
6. placez le mélange dedans et appuyez
avec le dos de la cuillère
7. recouvrir d'une autre couche de film
alimentaire et  réfrigérer
8. inversez la salade au moment de servir
ou une heure avant

Croquettes de poulets farcies
de fromage

Un plan d’action est en
train d’être appliqué
dans l’objectif de
rendre les ports de
l’Algérie plus efficaces,
et apporter une
rentabilité économique
plus significative, à
travers notamment la
réduction du temps
d’accostage des
navires, du chargement
et déchargement des
marchandises,
répondant ainsi aux
besoins des clients, en
éliminant tout type de
bureaucratie.

E
n effet, le ministre des
Transports, Mohamed
El Habib Zahana, a
indiqué, que son

département ministériel avait
arrêté un ensemble de paramètres
d’évaluation des ports du pays
"dans l’optique d’en augmenter la
rentabilité économique". "Les
critères fixés représentent des

indicateurs importants sur
lesquels le ministère s’appuiera
pour évaluer l’efficacité
économique de tous les ports
d’Algérie", a souligné M. Zahana
qui effectuait lundi une visite
d’inspection et de travail à
Annaba.
Il a fait savoir, à ce propos, que
les paramètres les plus importants
ont trait à la durée d’accostage
des navires dans le port, à la durée
des opérations de traitement
(chargement et déchargement), à
l’activité des conteneurs et autres
services attendus par les clients.
Ces mesures visent, a encore
indiqué le ministre, "à améliorer
les performances des ports
algériens en conformité avec les
normes internationales".
Le ministre des Transports a
appelé les responsables en charge
de la gestion des ports à "œuvrer
à relever le défi et à répondre aux
exigences nées des transforma-
tions économiques mondiales, en
mettant en place toutes les condi-
tions nécessaires aux activités des
opérateurs économiques de l’in-
térieur et de l’extérieur du pays,
aussi bien à l’export qu’à l’im-
port".
Après avoir écouté un exposé sur
le port d’Annaba et sur les dif-
férentes opérations en cours ou

programmées pour sa modernisa-
tion, à travers la réhabilitation des
quais, l’ouverture d’un centre
commercial et la réalisation d’un
port de plaisance, Zahana a
souligné la nécessité de prendre
les mesures nécessaires pour
ouvrir le centre commercial d’une
superficie de 7.000 m2 avant la
prochaine saison estivale. Le
ministre des Transports a égale-
ment inspecté, dans l’enceinte
portuaire, la gare maritime.
Réalisée conformément aux
normes internationales, cette
gare, qui avait été mise en service
en juillet 2023, a permis
d’améliorer notablement les con-
ditions d’accueil des passagers.
Selon les responsables de la gare
maritime, les passagers qui vont
débarquer dès l’été prochain à
Annaba pourront assurer leurs
véhicules et faire le change sur
place et sans avoir à quitter le
port.
Le ministre des Transports avait
entamé sa visite par l’inspection
des travaux de remise en état et de
réhabilitation du téléphérique
reliant le chef-lieu de wilaya à la
commune de Seraïdi, sur une dis-
tance de plus de 4 km.
Le téléphérique avait cessé de
fonctionner, en 2019, après avoir
subi des dommages à cause des

intempéries. Selon les informa-
tions fournies au ministre, cet
important moyen de transport
sera remis en service dès la fin de
cette année.
Un délai sur lequel Zahana a
insisté, s’agissant, a-t-il rappelé,
d’un acquis important en matière
de transport, pour la wilaya
d’Annaba ainsi que pour la popu-
lation de la commune de Seraïdi
qui compte environ 8.000 habi-
tants, en plus de son rôle dans la
promotion des activités touris-
tiques dans la région. Le ministre

a également inspecté la gare fer-
roviaire d’Annaba, puis visité,
tour à tour, l’entreprise Cital
d’assemblage et d’entretien des
rames de tramway, le siège de
l’entreprise des transports urbains
et suburbains, à Sidi Ammar, et
l’entreprise Ferrovial de fabrica-
tion de wagons, à El Bouni.
Zahana a achevé sa tournée dans
l’enceinte aéroportuaire Rabah-
Bitat d’Annaba pour s’enquérir
de la qualité de l’accueil et de la
prise en charge des passagers.

Hamza B.
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AMÉLIORATION DES PERFORMANCES DES PORTS ALGÉRIENS

Un plan d’action en cours d’application

LA CONJONCTURE
Par R. N.

Le chercheur algérien, 
la locomotive du développement

économique

L
e ministre de l'Enseignement supérieur et de la
Recherche scientifique, Kamel Baddari a affirmé,
que le niveau de compétence atteint par le

chercheur algérien l’habilite à devenir la locomotive de l'in-
novation et du développement économique.
L’Algérie dispose de capacités et de compétences de "haut
niveau" en termes de chercheurs universitaires ou activant
dans des centres de recherche scientifique, qui peuvent
"relever le défi et mener la locomotive de l’innovation et du
développement économique", a estimé le ministre lors
d’une visite de travail à l'Unité de développement des
équipements solaires (UDES) de Bou Ismail.
Baddari a cité, à titre indicatif, les chercheurs de l'UDES de
Bou Ismail, qui, a-t-il dit, "possèdent une grande maîtrise
des technologies et des processus de production des éner-
gies alternatives renouvelables et propres".
Il a, à ce titre, évoqué le projet de la première ferme modèle
en Afrique du Nord, fonctionnant à 100% à l'énergie
solaire, située à El-Hamdania, à l’ouest de Tipasa, saluant
les "efforts des chercheurs de l'UDES dans le succès de
cette expérience réalisée dans le cadre du programme de
coopération internationale euro-africaine".
Ce projet de ferme modèle exploitant l'énergie solaire est
"algérien, et a été développé par des chercheurs algériens
de l'UDES de Bou Ismail sur une terre agricole d’une
superficie globale de près de deux (2) ha", a souligné le
ministre.
Il a expliqué que les technologies utilisées dans cette ferme
"permettent un contrôle à distance et automatique des sys-
tèmes d'irrigation de façon à assurer une économie des eaux
d'irrigation", parallèlement à l’exploitation de "pro-
grammes informatiques permettant aux gérants de la ferme
de suivre, pas à pas, le processus de production".
"Les techniques utilisées permettent l'obtention de produits
naturels à 100%", a-t-il assuré.
Baddari a réitéré, à l’occasion, l’engagement de l'Etat à
"encourager ce type d'expériences, et aussi les chercheurs à
transformer leurs projets innovants en projets productifs
dotés d’une valeur ajoutée pour l'économie nationale".
Cette opportunité a donné lieu à la présentation, par les dif-
férents départements de recherche scientifique de l'UDES,
de leurs projets de recherche, avec des maquettes. Parmi
ces projets, une nacelle d’entretien de façades, un chauffe-
eau solaire et une maquette de projet de cuiseur à poulet
intelligent.  

DESSALEMENT DE L'EAU DE MER

Mise en place de 11 stations 
pour compléter le plan d'urgence

L
e directeur général de la
Société algérienne de
l'énergie, Mohamed

Boutaba, a indiqué hier que la
finalisation du plan d'urgence de
dessalement de l'eau de mer
comprend la mise en place de 11
stations, dont 5 stations en cours
d'achèvement d'une capacité de
300 mille mètres cubes par jour,
en plus de 6 autres stations dans
le but d'atteindre 60 pour cent de
la capacité.

COUVERTURE EN EAU
ET AUTOSUFFISANCE

Intervenant en tant qu'invité à
l'émission « Forum 1 » sur la
chaîne Radio 1, Boutaba a
expliqué que « les perspectives

d'avenir de l'entreprise s'incar-
nent dans sa production totale
atteignant 3,6 millions de mètres
cubes par jour si le nombre total
de stations de filtration d'eau de
mer atteint 19 stations ».
Le même porte-parole a souligné
que "la société affiliée au com-
plexe Sonatrach a choisi les
institutions algériennes pour
fournir des équipements 100%
locaux, dont une start-up dans
les équipements de filtration de
l'eau de mer, tout en affectant un
groupe d'ingénieurs et de techni-
ciens pour maintenir et activer le
programme pour les cinq usines
de dessalement d’eau de mer.»
Le directeur général de la
Société algérienne de l'énergie a

souligné l'importance de la for-
mation dans le domaine de l'in-
vestissement dans le dessale-
ment de l'eau de mer, à travers
l'inclusion de normes et de
matériels scientifiques dans le
domaine des hautes technologies
et de la formation sur le terrain,
où ces normes sont activées dans
les universités algériennes en
coordination avec le ministère de
l'Enseignement supérieur et de la
Recherche scientifique, ainsi que
des centres de formation en
coordination avec le ministère de
la Formation et de l’Enseignement
professionnels.

Ammar Zitouni

L
e ministère de
l'Agriculture et du
Développement rural a

annoncé, avant-hier dans un
communiqué, que le
Recensement général de l'agri-
culture (RGA) débutera le 19
mai prochain et se poursuivra
jusqu'au 17 juillet 2024.
Cette date a été fixée lors des
travaux de la 5e réunion de la
Commission nationale du
Recensement général de l'agri-
culture, présidés par le ministre
de l'Agriculture et du
Développement rural, Youcef
Cherfa, et consacrés aux
derniers préparatifs avant le
lancement du recensement agri-
cole, a précisé le communiqué.
Lors de cette réunion, M.
Cherfa a rappelé les instructions
données par le président de la

République, Abdelmadjid
Tebboune, lors du Conseil des
ministres du 24 mars 2024,
quant à "l'impératif d'accorder
une grande importance au
recensement général dans le
secteur de l'agriculture, en ce
qu'il représente un mécanisme
essentiel pour connaître les
capacités nationales et identifier
les besoins afin de prendre les
bonnes décisions sur la base de
données scientifiques exactes",
selon le communiqué.
Lors de la réunion, la
Commission nationale du RGA
a adopté le modèle de question-
naire final de cette opération
nationale, avec la présentation
d'un exposé sur l'application
dédiée à la saisie des données
collectées, a ajouté la même
source. Rappelons que le min-

istre de l’Agriculture avait
présidé au cours de la semaine
écoulé, une réunion de travail
au sein de son département min-
istériel. Cette réunion a été l'oc-
casion de présenter et d'examin-
er les résultats préliminaires du
recensement pilote réalisé dans
six (6) wilayas entre le 18 févri-
er et le 3 mars 2024
Dans ce sens, le ministre Cherfa
avait répondu, lors d’une
plénière au Conseil de la nation
consacrée aux questions orales,
aux questions de quelques séna-
teurs en pertinence de cette
opération.
A noter que le RGA de 2024 est
le troisième recensement agri-
cole en Algérie, après les
recensements de 1973 et de
2001.

Ammar Zitouni

LE RECENSEMENT DÉBUTERA LE 19 MAI PROCHAIN

Un pas stratégique pour la relance agricole
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TÉLÉVISION

Tu ne tueras point20h00

Avec : Samuel Le Bihan, Natacha
Régnier, Martine Chevallier, Daniel
Benoin, Christophe Kourotchkine,
Thomas Cousseau, Raphaëlle
Rousseau, Samia Sassi, Jérémy
Barrière, Manon Barthélémy, Mitty
Hazanavicius, Agathe Dronne
Ancien pénaliste de renom, Simon
Marchand, n'a aujourd'hui plus la cote.
Quelques années plus tôt, lors d'une
affaire où il défendait une femme accu-
sée de meurtre, il a entamé une liaison
avec sa cliente et s'est laissé convaincre
de son innocence alors qu'elle était cou-
pable. 

SSelection du jourelection du jour

Paris-SG / Rennes20h10

Pour rejoindre le dernier carré de la Coupe de
France, le Stade Rennais n'avait pas fait de
détails contre le club du Puy Foot 43, en l'em-
portant 1-3. Et c'est sur le même score que le
PSG a validé son ticket pour la demi-finale, en
gagnant contre l'OGC Nice 3-1. Les deux for-
mations vont maintenant se défier pour attein-
dre la finale du 25 mai prochain. Kylian
Mbappé et ses coéquipiers parisiens veulent
absolument le trophée pour conclure leur sai-
son en beauté. Les Bretons du manager Julien
Stéphan ont eux aussi une belle ambition et
une organisation tactique qui peut les emmener
loin dans cette édition de la Coupe de France. . 

Manchester City /

Aston Villa20h00

Doc20h10

Les Skyblues de Manchester City ne doivent pas perdre ce match s'ils
veulent croire encore au titre, alors que les Gunners d'Arsenal et les
Reds de Liverpool sont bien installés en tête de classement. Mais
Aston Villa, qui lui veut se stabiliser pour les places qualificatives
pour la prochaine Champions League, ne va pas non plus jouer petits
bras. C'est donc une rencontre pleine d'enjeux qui se dessine sur la
pelouse mancunienne dans cette 31e journée. Les hommes de Pep
Guardiola, à domicile, ont les moyens de prendre 3 points, très pré-
cieux à ce stade de la compétition. Les Villans de Unai Emery peu-
vent-ils faire un joli coup à l'extérieur ?

Top chef 20h10

Lancée le 22 février 2010, Top chef fête ses 15 ans d’existence. Pour
l’occasion, la chaine a revu la recette de son émission. Cette saison,
les chefs, réunis aux château de Ferrières, en Seine-et-Marne, ont allié
leurs forces pour tenter d’amener leurs candidats le plus loin possible.
Ainsi, Philippe Etchebest, Paul Pairet et Glenn Viel composent la bri-
gade grise tandis qu’Hélène Darroze, Dominique Crenn, seule cheffe 3
étoiles aux Etats-Unis et Stéphanie Le Quellec, gagnante de la saison
2 de Top chef, forment la brigade orange. 

Le 15 décembre 2019 Margaux et Natacha découvrent les corps de leurs parents dans la mai-
son familiale. Les époux Muller ont été tués à coup de couteau. Sylvianne Muller, quant à elle
présente aussi des traces d'agressions sexuelles. La suite est un calvaire pour les deux sœurs
qui pendant 4 ans vont endurer une enquête longue, fastidieuse et stérile. Les enquêteurs envi-
sagent alors toutes les pistes : cambriolages, règlement de compte ou encore crime crapuleux.
Ce sont finalement des traces d'ADN trouvées sous les ongles de Sylvianne Muller qui vont
être déterminantes. 

Enquêtes criminelles 
20h00

Avec : Luca Argentero, Matilde Gioli, Sara Lazzaro, Pierpaolo Spollon, Alice Arcuri, Virginia
Bernardini, Elisa Di Eusanio, Giovanni Scifoni, Aurora Peres, Marco Rossetti, Laura Cravedi,
Giacomo Giorgio, Diego Ribon, Elisa Wong, Simone Baldassari, Barbascura, Alice Silvestrini,
Taglioni Sofia, Francesca Ziggiotti 
Lors de son anniversaire, Rita ne parvient pas à souffler ses bougies. Son insuffisance respiratoire est
causée par une tumeur cancéreuse qu'elle refuse de soigner par chimiothérapie car elle préfère suivre les
soins du docteur Lambert, un médecin radié qui prétend soigner les tumeurs avec des vitamines. Après
un nouveau souvenir, Andrea a du mal à croire ce que sa mémoire semble lui suggérer. Il voit une
femme dans un hôtel et demande à Enrico d'arrêter la thérapie. 

Turquie : L'incendie d'un immeuble fait 
au moins 25 morts à Istanbul

L e bilan est lourd et n’a
cessé de grimper. Ce
mardi, un incendie

s’est déclaré à Istanbul
(Turquie) au sous-sol d’un
bâtiment de seize étages, fai-
sant de nombreuses victimes,
a annoncé le bureau du gou-
verneur.
« Bien que l’incendie ait été
éteint grâce à l’intervention
des pompiers, 25 personnes
ont perdu la vie. Trois per-
sonnes sont hospitalisées dans
un état grave », a-t-il annoncé
cet après-midi dans un nou-
veau communiqué. «
Espérons qu’il n’y ait pas plus
de victimes ». L’incendie a
éclaté lors de travaux effec-
tués au sous-sol d’un immeu-
ble résidentiel de seize étages situé à Gayrettepe, un quartier de l’arrondissement central Besiktas,
a affirmé aux journalistes le gouverneur d’Istanbul Davut Gül. Une boîte de nuit se trouvait au sous-
sol, selon le maire d’Istanbul nouvellement reconduit, Ekrem Imamoglu, qui s’est rendu sur place.
« L’incendie a été maîtrisé. Espérons qu’il n’y ait pas plus de victimes », avait-il précisé en présen-
tant ses « condoléances » aux proches des victimes.
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Sénégal: Le président
Bassirou Diomaye
Faye prête serment 

L e vainqueur de la présidentielle au
Sénégal, Bassirou Diomaye Faye, a
prêté serment, mardi, comme cinquième

président de la République, a annoncé l’agence
de presse sénégalaise.
« Devant Dieu et devant la Nation sénégalaise, je
jure de remplir fidèlement la charge de président
de la République du Sénégal, d’observer comme
de faire observer scrupuleusement les disposi-
tions de la Constitution et des lois », a déclaré M.
Faye, devant des centaines d’officiels sénégalais
et plusieurs chefs d’Etat et dirigeants africains
au Centre des expositions de la ville nouvelle de
Diamniadio, près de Dakar.
La passation de pouvoir avec son prédécesseur
Macky Sall est prévue au Palais présidentiel à
Dakar.
Bassirou Diomaye Faye a largement remporté au
premier tour la présidentielle du 24 mars au
Sénégal avec 54,28% des voix, selon les résul-
tats définitifs proclamés vendredi dernier par le
Conseil constitutionnel qui a fait état d’un taux
de participation de 61,30%.
« Monsieur Bassirou Diomaye Diakhar Faye est
élu Président de la République du Sénégal »,
avait indiqué un arrêt du Conseil confirmant
qu’il « n’a été saisi d’aucune contestation » des
résultats de la part des 19 candidats.

L’ aristocrate Henri XIII, dit Prince Reuss, une magis-
trate et ancienne députée du parti d’extrême droite
AfD, un ancien haut gradé de l’armée… Eux et six

autres prévenus seront jugés en Allemagne, à partir du 21 mai,
pour « participation à une organisation terroriste », a indiqué
le tribunal de Francfort. Ils avaient tout simplement fomenté
un coup d’État pour renverser le gouvernement allemand par
la force. Il s’agit de la principale procédure lancée par la jus-
tice contre ce réseau nourri à l’idéologie des Reichsbürger
(citoyens du Reich), un mouvement extrémiste contestant
l’autorité de l’Etat allemand. Ses leaders avaient prévu d’en-
vahir le Bundestag et renverser le gouvernement. Le reste des
26 membres et soutiens de cette tentative de putsch seront
jugés à partir de fin avril à Stuttgart pour neuf d’entre eux, et
à Munich à partir de juin pour les autres.
Le vaste coup de filet contre cette cellule, le 7 décembre
2022, avait choqué l’Allemagne, mettant en lumière les res-
sorts de la menace complotiste et d’extrême droite. «
L’objectif de ce réseau était d’éliminer par la force l’ordre
public existant en Allemagne et de le remplacer par un nou-
veau », explique l’ordonnance du tribunal de Francfort. Selon
les enquêteurs, le groupuscule s’était structuré, fin juillet
2021, avec une organisation quasi gouvernementale. Les
membres avaient différentes attributions : « militaire», « inté-
rieur », « santé », « affaires étrangères » et « justice » et orga-
nisaient des réunions régulières. Descendant d’une lignée de
l’Etat régional de Thuringe, Henri XIII est considéré comme
le principal meneur. Les autres figures centrales sont Rüdiger
v. P. un ex-lieutenant colonel de la Bundeswehr, et une magis-
trate, Birgit Malsack-Winkemann, ancienne députée du parti
d’extrême droite AfD entre 2017 et 2021.

Brigitte Macron a dépensé
315 808 euros en 2022 
soit 0,28 % du budget 

de la présidence

L es dépenses liées à l'activité de la Première dame,
Brigitte Macron, et à la gestion des services de la pré-
sidence de la République ont été révélées dans le der-

nier rapport de la Cour des comptes.
On en sait un peu plus à propos des dépenses liées à l'activité
de la Première dame, Brigitte Macron. Elles ont été détaillées
dans le dernier rapport de la Cour des comptes sur les comptes
et sur la gestion des services de la présidence de la
République. En 2022, ces dépenses se sont élevées à 315 808
euros, représentant 0,28 % du budget de la présidence, rap-
porte Midi Libre, le 18 juillet 2023. La fonction de conjointe
du président de la République est une coutume républicaine
sans fondement légal ou réglementaire, selon la Cour des
comptes. Néanmoins, les dépenses liées à cette fonction sont
couvertes par le budget de la présidence et sont soumises au
contrôle de l'instance de surveillance des comptes publics. La
conjointe du président a des responsabilités. Elle a dans son
champ d'actions quatre missions principales. Ces dernières
sont détaillées dans une charte de transparence publiée en
2017. Tout d'abord, elle représente la France aux côtés du
chef de l'État lors des sommets et réunions internationales.
Ensuite, elle répond aux sollicitations des Français qui sou-
haitent la rencontrer. Elle supervise également les réceptions
officielles au palais de l'Élysée et soutient des œuvres carita-
tives, culturelles ou sociales qui contribuent au rayonnement
international de la France.

Allemagne : Henri XIII 
et ses complices jugés 

pour avoir préparé 
un coup d’Etat

Egypte: 
Le président Sissi

prête serment
pour un troisième

mandat

L e président égyptien Abdel
Fattah al-Sissi a prêté serment
mardi devant le Parlement

pour son troisième mandat à la tête
du pays. M. Sissi avait remporté en
décembre dernier l’élection présiden-
tielle avec 89,6% des voix, face à
trois autres candidats.
Son nouveau mandat, qui débutera
dès mercredi et pour une durée de six
ans, est censé être le dernier confor-
mément à la Constitution.
Selon les images de la cérémonie
d’investiture organisée mardi et
retransmise à la télévision étatique,
M. Sissi a prononcé son serment
devant les députés rassemblés au
siège du Parlement dans la nouvelle
capitale administrative qu’il a fait
construire à l’Est du Caire.
L’évènement marque aussi l’inaugu-
ration de cette nouvelle capitale,
selon les médias locaux.

Ghaza : Le Japon reprend son financement 
à l’UNRWA en difficulté

L e Japon a annoncé,
mardi, la reprise du
financement à l’Office

de secours et de travaux des
Nations unies pour les réfugiés
de Palestine (UNRWA), deux
mois après l’avoir suspendu. «
Le Japon lèvera la suspension
de ses contributions financières
à l’UNRWA et fournira son aide
tout en assurant et en confir-
mant la pertinence des fonds
japonais », a déclaré la ministre
japonaise des Affaires étran-
gères, Yoko Kamikawa, ajou-
tant qu’environ 35 millions de
dollars du financement initiale-
ment prévu étaient prêts à être
débloqués. Kamikawa, qui a
rencontré le chef de l’UNRWA
Philippe Lazzarini à Tokyo la
semaine dernière, a déclaré que

le rôle de l’agence dans la gestion de la crise à Ghaza était « indispensable ». Le Japon, comme plu-
sieurs autres pays, avait décidé de suspendre son financement à l’UNRWA sur la base d’allégations
de l’entité Sioniste selon lesquelles 12 des employés de l’agence onusienne auraient participé à l’opé-
ration « Déluge d’al-Aqsa », le 7 octobre 2023.
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AMÉLIORATION DES PERFORMANCES DES PORTS ALGÉRIENS

Un taux d'avancement
de plus de 50%

Un plan d’action en cours d’application

n PROJET DE
DÉVELOPPEMENT DES ZONES

PÉRIPHÉRIQUES DE
TOUGGOURT

Un pas stratégique
pour la relance

agricole

Les commerçants
appelés à assurer
la disponibilité 

des produits
alimentaires

(P3))

(P4)

Un plan d’action est en train d’être appliqué dans l’objectif de rendre les ports de l’Algérie plus
efficaces, et apporter une rentabilité économique plus significative, à travers notamment la
réduction du temps d’accostage des navires, du chargement et déchargement des marchandises,
répondant ainsi aux besoins des clients, en éliminant tout type de bureaucratie. (Lire en Page 3)

Mise en place
de 11 stations

pour compléter
le plan

d'urgence
(P3) (P4)

n DESSALEMENT DE L'EAU DE MER n LE RECENSEMENT DÉBUTERA LE 19 MAI PROCHAINn AÏD EL FITR

Les Français se disent favorables à la réduction 
des éclairages publics

n FACE À UNE CRISE ÉNERGÉTIQUE AIGUE

(P16)

LA COMPAGNIE aérienne nationale Air Algérie a réalisé des ventes
records de près de 48.000 billets vendus pour les vols internationaux

à destination de l'Algérie, programmés pendant la période du Ramadan et de l'Aïd.

LE CHIFFRE DU JOUR

48 000

L'
avenir de l'Algérie d'aujour-
d'hui est politiquement et
économiquement tracé. Il lui
reste toutefois à éviter l'écueil

de l'intox, de la propagande et des provoca-
tions extérieures. Le grand souffle alimenté
par le renouveau national initié par le prési-
dent de la République, Abdelmadjid Tebboune
et son espoir et sa proximité d'une ère nou-
velle sont évidemment un processus en
marche. Samedi lors de l'entrevue accordée à
des représentants de médias nationaux, le
président de la République a été clair souvent
sans équivoque sur la responsabilité qu'il
assume envers le peuple. Il a évalué un très
grand nombre de questions et d'axes princi-
paux de son programme politique, l'agenda
national lié à la sphère économique et sociale
et également la transformation et l'efficacité
attendues, leurs impacts appréciables sur la
société algérienne et sur le plan régional et
international mais aussi l'ouverture d'espace et
de possibilité d'analyser la recherche de solu-
tions aux difficultés et lacunes dans tous les
secteurs et domaines. Cela signifie que les
conditions objectives qui déterminent l'étape
actuelle et celle à svenir et la voie à suivre ont
été planifiées avec rigueur et précision et
mises en œuvre  à travers des mesures qui con-
tribueront à l'ordonnancement de pratique et
de cohérence. Ce qui signifie également
s'adapter à chaque contexte et de faire com-
prendre à chacun et à tous le besoin d'actions
qui les amènent à se saisir de l'importance de
cette phase actuelle qu'amorce le pays et sa
nécessité. Au cours de ces dernières années,
l'Algérie a relevé beaucoup de défis cruciaux.
Pour mesurer la portée des accomplissements
qui ont été réalisés depuis décembre 2O19, il
faut avoir en mémoire les graves fractures et

les profondes blessures occasionnées par
deux décennies de suite, faisant planer le

risque d'une perpétuation des divisions au sein
de la société et sa dislocation, une crise de
gouvernance générée par l'incompétence, le
laisser-aller, la corruption, la prédation et la
dilapidation des deniers publics, un conflit
intergénérationnel et une crise de confiance
entre un pouvoir autiste et un peuple bridé et
désillusionné. Il ne faut pas oublier non plus
que l'Etat algérien, en plus de son isolement
sur le plan international, avait peine à préserv-
er son autonomie de décisions et les acquis
sociaux du peuple, après qu'un état de quasi-
cessation de paiement l'eut placé des années
durant face aux sévères injonctions et con-
traintes d'institutions monétaires et financières
extérieures. Il faut se souvenir aussi de l'isole-
ment diplomatique du pays, pendant que des
milieux hostiles s'évertuaient à jeter le dis-
crédit sur le peuple algérien, son Etat républi-
cain, son Armée nationale populaire, ses
autres corps de sécurité et toutes les forces
vives de la Nation. Ces lourdes hypothèques
qui obscurcissaient l'horizon de l'Algérie sont
désormais du domaine du passé, grâce aux
réalisations phares enregistrées et qui ont
replacé l'Algérie sur une trajectoire assurée de
paix, de sécurité, de stabilité, de développe-
ment et de progrès. A cet égard, d'aucuns
devront apprendre à identifier les vrais acquis,
la réalité politique, économique et sociale du
moment et à comprendre le contexte dans
lequel la situation actuelle se présente, notam-
ment à l'aube d'une élection présidentielle
anticipée. Sur cette question, le président de la
République a affirmé qu'elle était liée à des
"raisons purement techniques qui n'ont aucune
incidence sur cette échéance ou son déroule-
ment, soulignant que des milieux étrangers
ont émis des spéculations contradictoires à ce
sujet". Concernant sa candidature à l'élection

présidentielle prévue le 7 septembre prochain,
le président de la République a estimé qu'il
était prématuré de se prononcer sur ce sujet,
réaffirmant qu'il lui restait cinq mois de son
mandat actuel au cours desquels il continuera
à mettre en œuvre son programme et à
effectuer des visites de terrain dans plusieurs
wilayas à travers le pays.
De fait, il est nécessaire de résister et de com-
battre les tentatives de falsification de cette
décision et de sa propre perception de la réal-
ité. Plus le message est clair, meilleure est sa
réception claire et précise par le citoyen. La
classe politique, la société civile seront jugées
par la manière dont elles s'exprimeront désor-
mais afin d'être conscients de leur rôle de "for-
mation" de l'opinion publique et sur la
manière d'utiliser leurs tribunes politiques
pour promouvoir la vérité, la cohésion sociale
et l'unité nationale afin de réaliser la valeur et
l'exigence de développement et de transforma-
tion et la construction collective d'un pays qui
ouvre les bras à tous ses enfants qui de plus est
pluriel et diversifié dans ses résultats, ses
acquis et ses perspectives d'avenir et dans sa
manière de les vivre ensemble. D'où l'insis-
tance constante du président Abdelmadjid
Tebboune, sur l'importance de toujours être
aux côtés du peuple, notamment dans la
recherche de solutions pour atténuer et élimin-
er les problèmes quotidiens, exigeant de fait
en temps opportun de toujours écouter les
préoccupations et les suggestions légitimes
des citoyens. Aujourd'hui, la bataille est d'une
importance majeure et pour y arriver, il faut
avancer à un rythme ferme, la tête haute, sem-
ble avoir dit le chef de l'Etat, afin de pouvoir
avancer dans la résolution des problèmes,
dans l'amélioration des conditions de vie des
citoyens, dans l'équilibre régional, mais avec
la conviction de se mobiliser pour gagner. le
contexte actuel auquel est confronté le pays,

impose l'impératif de s'engager davantage à
avancer dans la mise en œuvre des projections
du président de la République, d'où la néces-
sité d'identifier les distorsions et les tendances
négatives qui se manifestent à chaque phase
du renouveau national.
Ces enjeux sont à la portée de main et dépen-
dant de la capacité de tous à une mobilisation
de l'ensemble des potentialités que recèle le
pays, à conduire d’une façon unitaire le
développement global et enfin à mobiliser la
jeunesse à laquelle il appartiendra de contin-
uer la réalisation de ce dessein et d'assurer
ainsi la pérennité de la stabilité politique,
sociale, économique du pays à cette étape du
développement national, le constat qui peut-
être fait montre que le facteur humain a tou-
jours bénéficié de toute l'attention nécessaire
du président Tebboune visant à atteindre des
objectifs sociaux et économiques qui, de par
leur ampleur et leur complexité, imposent dès
à présent la définition d'une démarche nou-
velle et la mise en œuvre de moyens appro-
priés. Cette démarche doit s'appuyer  et tirer sa
force essentielle de la mobilisation de la seule
richesse permanente qu'est l'homme. La final-
ité de l'action de dévelopement pour laquelle
le président de la République a opté dans son
programme politique étant l'homme, de pren-
dre en charge la satisfaction de ses besoins
socio-éducatifs et d'assurer sa promotion.
L'importance des retards accumulés dans les
domaines sociaux en général et l'ampleur con-
sidérable des besoins liés à la forte croissance
démographique et à l'élévation du niveau de
vie ainsi que l'aspiration à un cadre de vie
meilleure a été une priorité pour le chef de
l'Etat rendue nécessaire à travers une défini-
tion urgente des priorités et commande une
participation réelle et engagée de l'ensemble
des citoyens.

Post 
scriptum

Par B. Chellali

Une seule réponse; la participation réelle et engagée de l'ensemble des citoyens
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FACE À UNE CRISE ÉNERGÉTIQUE AIGUË

Les Français se disent favorables à la réduction 
des éclairages publics

Face à la crise énergétique,
les Français se disent
favorables à la réduction
des éclairages publics,
publicitaires et ceux des
commerces. C’est ce que
révèle le dernier baromètre
2023 publié avec Ipsos pour
L’Observatoire français de la
transition écologique
d’Enedis. 

L’
éclairage public représente
un poste de dépenses impor-
tant dans le budget des col-
lectivités. Afin d'optimiser la

consommation d’énergie tout en réduisant
les coûts, la plupart des communes con-
centrent désormais leurs efforts à éteindre
les lampadaires pendant une partie de la
nuit et à réduire la puissance de l’é-
clairage. 
Finies les publicités lumineuses partout
en France entre 1h et 6h du matin, excepté
dans les aéroports, gares, stations de
métro ou de bus. C’est la mesure entrée
en vigueur depuis un décret publié au
Journal officiel le 6 octobre 2022 pour
faire face à la crise énergétique. 
La mesure concernant l’extinction de
l’éclairage public après 22h est reçue
avec plus ou moins d’enthousiasme par
les habitants, selon que l’on s’adresse à
des personnes habitant une petite ville, ou

des personnes habitant une grande métro-
pole. Selon le baromètre réalisé par Ipsos
pour L’Observatoire français de la transi-
tion écologique : 83% des habitants
souhaitent l’extinction de l’éclairage pub-
lic après 22h dans les communes rurales.
Contre seulement 57% dans les grandes
métropoles.
80 % des maires interrogés déclarent déjà
appliquer cette mesure. Durant l’année
2023, Enedis a d’ailleurs constaté une
baisse de la puissance électrique moyenne
de l’éclairage public, à 2h du matin, en
France, atteignant -25,5% en novembre
2023, par rapport à novembre 2022. Cette
tendance est très encourageante, surtout
que la baisse a commencé en 2019, et
s’est accentuée en 2022, avec une stabili-
sation depuis mars 2023. 
De plus en plus de communes choisissent
d’éteindre les lampadaires pendant une
partie de la nuit, au moment où l’activité
humaine dans les rues est plus réduite.
L’extinction de l’éclairage public n'est pas
une obligation pour les communes, mais
elle permet de lutter contre la pollution
lumineuse et de préserver la biodiversité
tout en réalisant des économies d’énergie.
En France, l’extinction de l’éclairage pub-
lic après 22h est la deuxième mesure la
plus appliquée par les communes (la pre-
mière étant la baisse du chauffage dans les
bâtiments publics et la troisième la réno-
vation des bâtiments énergivores). 
À noter que cette mesure phare d’extinc-
tion de l’éclairage public est davantage
mise en place dans les petites communes. 

En effet, dans les villes de plus de 30 000
habitants, elle n’arrive qu’en quatrième
position. Celles-ci préfèrent agir sur la
baisse du chauffage dans les bâtiments
publics et la rénovation thermique.
D’autres communes font quant à elles le
choix de remplacer leur éclairage clas-
sique par des LED qui permettent de con-
sommer moins d’électricité. On constate
d’ailleurs, d’après les informations issues
de l’Observatoire, que la consommation
électrique de l’éclairage public et des
panneaux lumineux a baissé d’environ
20% en France depuis 10 ans. 

ÉLARGIR LES EFFORTS DE SOBRIÉTÉ
ÉNERGÉTIQUE DES COMMUNES 

baisse du chauffage et rénovation

énergétique des bâtiments publics. Les
mesures de sobriété ne se limitent pas aux
lampadaires et candélabres d’éclairage
public : 88 % des Français se disent
favorables à ce que les communes bais-
sent le chauffage dans leurs grands
bâtiments publics – même de
quelques degrés (bureaux administrat-
ifs, équipements sportifs...) 95 %
souhaitent que les bâtiments publics
énergivores de leur commune soient
rénovés.
Dans l’ensemble, les maires perçoivent
ces mesures comme des leviers à péren-
niser pour réduire la consommation
énergétique de leur commune.

R.I
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